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ME

Avez-vous commandée vos Gants ACME
* pour Pâques?

Gants pour Daines et Messieurs, Chamois, Doeskin et,'
Cape lavables, dans toutes les nuances les plus deman-

Tan, Newp9)rt, Gris Marine de Guerre, Blanc. Gris
FraçasChampagne, et nuances de styles.

POUR DAMES. Blanc, Gris Français, Gr «is Marine de
Guerre, Newport, Champagne et Tan.

POUR MESSIEURS: Tan, Newport, et Gris Marine
dé Guerre.

TE MARCHAND
Qui vend-la "qualité populaire" dans votre ville, ob-
tiendra de bons profits cette année, s'il prend en stock
et met en étalage les gants

-"MILRAISON.
Compétez VOtrO stOCk A PRISENT, Faites en sorte que vos vente« de Pâques dépassent
en préviloe d. pgossez mifa".m O toutes les recettes précédentes.

0OMUE PR LTTE ACME G LOVE WORKS, Limited
Ni psportons tous 'au »mux ' i

coxmande. par la mail.. 181 rue Vitré Est, MONTREAL'

S-~ Voir page 27, notre Section de la Chaussure.



LE PRIX ('OURANT, vendredi 22 février 1918

Rien de Meilleur
pour aiguiser l'appétit et donner
du piquant à tous les mets que

La Sauce Worcestershire
"Perfection" de Jonas

D'une pureté absolue et ne contenant
que ce qu'il y a de mieux en fait d'épi-
ces elle est excellente pour assaisonner
la viande, le poisson, la soupe, la sala-
de, etc.

Toutes les personnel qui en ont goûté
en redemandent

Ceux qui, dans le commerce de l'épicerie ont le plus d'expérience,
satvent qu'en achetant

LES PRODUITS JONAS
ils font un excellent placement. Ils vous diront qu'en achetant

LES ESSENCES CULINAIRES DE JONAS
LA MOUTARDE FRANCAISE DE JONAS
LE VERNIS MILITAIRE DE JONAS

le marchand prouve qu'il sait acheter, car les produits de la marque
"Jonas" se vendent plus rapidement et en plus grande quantité que
tout autre produit similaire.

Les seuls articles profitables dans le commerce sont ceux dont la
vente n'immobilise pas le capital. Les marchandises qui restent sur
les tablettes ou dans quelque coin du magasin représentent un capital
mort qui se détruit de lui-même au lieu de se reproduire.

Avec les-"Produits Jonas" la Vente et les Profits sont toujours
assurés. Acheter les Produits Jonas, c'est donc bien acheter.

HENRI JONAS & CIE
MAISON FONDEE EN 1870

- 173 à 177 rue Saint-Paul Ouest, Montréal

V'ol. XXXI--No 8
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HAMILTON ~

c'est exactement- le produi quie tout
le monde désre à Wt4 éoq[e- de
l'année. Il ajoute le q% qýzf né-
cehaire à la table d'on» PMi déjeu.
ner.

eosdUents souir famil»or avec la
qe la -e àaeur Mllc euse

de la. Naml4'Orangs d'Aylmer.

Il suffW~de- la leur.rappeler.

taa~ Ca~ a - - aa. a a -
~-ww wrr w w r Wr -r -r-

* ~ .-- -. t* ..- kv., ~
*t,- --- '~* .**.-.~.,-

~ *~;***~ - -~- ,*

! 111 1 l'', Ill INFIN I

VOI. XËË--ý90'-Ë- : '«

intena.nt

a~~nad.



LU PMI COURANT, vendredi'22 février 1918 'o.XX-N

PRIX COURANT
Das la liste qui suit sont comprises unlquemneft lus marqm " dpuae m archandises lst les maisons, Idqué.s m sa.
ractèrs noir. ont l'agenoe ou la représenta=o directe aM Caad ou que ou tmn manufacturent ellesmimes. lm ptlx
Indiquée le sont d'après les derniers renseignemente fournis par lus agents, aeprèsentanti ou Manufacturier@ oui-mimes.

WAI 9!ER BAKER & CO., LTD.

Chocolat PrmIum, pains de %6
Uivre et de % livre, botte de Il
livres, par livre. ...... 8

Breakfast Cocos.
bottes do 1-8,
36. %0, 1et S
livres .. .. -6.41

Chocolat an ré,
caracas, 3 et
36 de lv. bol-
tes de 0 l1v..e

Caracas. Tabiets
Cartons de go,
46 cartons par
botte, la boiteo..11S

Caracas Tsl'ots,
3*cartons dear0
leCartons de Uc

- boite, la botte 0.70

iu~.a~as 8 paquoe par
boite, la boite .1.30

Chocolat sucré, mDianondr, pain
de 1-11 de livre, boites de S livres,laiivre.........1

Chocolat sucré Cinquième, pains de
1-S de Uivre boites do I Uivres,
la livre f . .l

Cacao Falcon (pour soda chaud et
froid) boite. de 1. 4 et 10 livres,
la livre........ .9.

Le. prix ei-dessus sont N.o.D. lont.

BRODIE £ JARVIE, LIMITED
Parine. péprée de Drodie. L& dos.
'xxxw (Bt4qstte roug) paquets

des ivres .. 4 a ......... .. 3.276
zfflquedolivres.. .. .... ... 40

*Wpeb, pauets de 8 livres... 3.0
"'l it h4 'm... . Lie
br«"ànt ffutt de8 livres . .. 3156

Paquets de 4livres .... .. .. . .. 0
Duckwt paquets de 136 livre.. 1.75

- - - aSlivre&.
- livres.

GriddleXaks, paquets de a liv...
Paquets de 6 ivres.. .... ..

Pancake, paquets de 16 liVre ...
Avoine 'rSoue Perfection, la dou.

salno de paqets.. .... ..... .11.4
Pancake. paquets de 1% Uivre.

Lus caisse contenant là paqueti de
6 livres ou deol douzaines de a livres, à
go cents chaque.

L& pleine valeur ust remboursée pour
caisses retournée. omplètes et oi bon
état seulement

Poigr lus cartons conýMnant %6 don-
sain de paquets de 4 lft11, ou 1 dou-
sans dpi paquets de à livres, pas de
frais

Condition: argnt omptant.
W. CLARK,,LIMITED,

Montréal.
Consemves

Corned Beef Compressét
Comonel BWe Compressé
Cornel B3ee Compressé

Cornait Bief Compressé

La dou.

la,.4.45

... 14.0.00

Rouet .- .......... 3e 39,t
Scot ................ 4.6
Rosat . -...... ....... ls. m#
Ros441t.... .... .. .. .. .. . .7s
Boeuf bouilli........ &a 4.41
Boeuf bouilli.. .... 3s 9.01
Boeuf bouilli... ..... s 84.*75
Veau en gelée........6. t
Veau en gelée. ... s0.0o
Fève. au lard. Sauce Cbilt III-

quettse rouge et dorée% caiss de
44 Uives, 4 douzaines &la maisse
la douzaine .'........ ... 91,

do, 43 iIvrs, 4 douaines, la .doua.i
do. grosse boite.,4 42 livres, à dou-

zaines, la douzaine.. .... .. ..
do, boite. plates, Si livres l do«.

saines? la douzaine .. .. .. .. 2.11
à la Végétarienne, avec saue@

tomates, boite. de 42 llwre.....ot

Pleds de cochonaua ce. 2& 9.21
Boeuf fumé On tranches, bottes de

Boe0uf fumé unm tranches, pots on
verre..........l.34

Vos CliÙents .Désirent
Avoir des-Suggestions
pour savoir comment,économisez-

offrez-leur la

Poudre- d'Oeufs
POP ULAIRE 'S
Un paquet de 10e tient lieu dýune dou-
zaine d'oeufs pour faire les gâteaux, lies
puddings .et pourtoutesjE f *3 -de'è cuis-
son. En outre d'être Moins Chère -que
les oeufs, elle .est plus facile 4 mamipu-
1er et ne 0àe dét6rioire pas. Elle rapporte
aussi un bon pr~of#,.

La C OMPAGNIE INPERIALE Eiregistrëe
U45 Rue St-Valier, -QUEBEC <(P.Q.)

Recommandez le Soda "CON
Brand" à. la MénAgère

que ce soit une ménagère depuis ombre
de lunes ou de quelques lunes Sulement,
elle app viciera la qualité fiable abe6lue
de oe famseux soda. Il est pur,, de. grande
for"c et ust le Km&~l favori du cuwa--
muères partout

CHURCH & DWIGHT,

MONT.RBAL.

-Vol. XXM--:-No 8
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Quand vous vendu le

57 Variétés

HEINZ
Voua donnes à vos clients dm n*
ohandis faute au Canad" &,vos il
produite canadiens par du Employ
Canadiens

Eift ks: Trni e*t.MuiWu
Penésoo de p.sud" de Se Md"u

M1107m

S

I..
's
I.

1)

- -nÀverre... 3s17
Langue, jambon et -P$té de veau

Jambon et Patà-de veau li..u s
Viande@ en.pots 6pic60es, boite. Mu

f erblanc, boeuf. Janv bon. lafgue
veau gibier.... .. 07

- - -en fu.Ln.boeuf,
jambon, langue, Veau, glbler.365 1-4.8
- - - de verre, poulet, jamâ-
bon, iguge.......',.88

- de boeuf, boites en fer-

blanc.. .. . .

-en pot$sde Vee...

- eboeuf pots de' verre

....... iz1% 14.00

- - - .... 17.00

Viande, bichée mu -de cAce-

Min 4sté .. . 8.*

Mine. ieut,.... . . .£5 M.5

CANADIAN BOILED DINWR
.a3.. . .. .... . . .41

28 ...-..... ..-........ ,. 6.95
Viande hachée.

En seaux de si livres....0.33
En cuves, 50 livres.....0.38
Sous verre *. . . 8.95

KETCHUP AUX TOMATES

Boutelilles,
gr56' 1i ..... 8.19

BEUR<RE DE PEANUT

Beurre de Peanut, 1le
Beurre. de Peanut, 24 2 -. L

Beurre de Fe nut, 17 "-1 -1 3.35
Boitez -"é
Seau 34 livre....... .<>3
Beaux il livres........ 0.24
seaux 5 livresé ....... 0.38
ClarkWsluId Eed Cordial, bou-

teille de le once.s, 1 douzaine
par caseadouzallne....10.06

Clark Tlaild Best Cordial,. bout
de 10 onces. 3 doux. par oaisse.
la dous..........

Fêvea au lérd. suce tomate,
étiquette bleue, caisse de 66 U-
vreo, 4 douzaines à la caisse, la
douzaine.-............0s

do, 41 UV., 4 douz., la douz. l'a;. 1.26

dod 40 UV.. 2 d6us.. :a douz. rs 2.30

do, boites plates.i 49 liv., 2 douz..
*a iro............8. 3ï .96

dox -rosss boites, 67 UiV., 2 douz.,
ddd ..... us.. .

-do. grosses botes> 8 liv., 1 dowa.
la dou. .. ..... .. ....... 12.00

do, grosses b'ottes, 92 liv.. % doux,
la douxz ......... .. ........ 320.00

FIVES AU LARD

Etiquette rose, oame de fi UV.,
4douz.. à la o&isse la douz.... ta

do, ta iv., 4 deus. à la caisse, la
doua............ LI&

do, 43 liv.. à dous. à la omisse. la
douz........... ... .... .. lit

do, boite. platea, 61 liv.. 2 dou.,
la dous............ 35

do, grosses boites, Il liv., 2 douz.,
la dous............ s9

d'o, grosse% boites. 98 iv., 1 douz.,
la douz...... ... 10.00

do, grosse bottes. 83 liv., 3 doua.,
la.dous...........18.00-

Pork A Eqans, Tomate, 136 lie
Pork & Beans, plain, 136 Lis.0
Veau en gelée........ 0.00
Hachis de Corned Beef....6 U -1.96
Hachis de Corned Beef -. sl 8.45
Hachis de Corned Bef .24 §As,
Beefteak.et uilKfl0fl.... %8_.90
Beefsteak et oignons là..i. 4.41'
Beefsteak et oignons.....e. 8S4S
Saucisse de Camnbridge ... i. 445
Sauclses de Canibrldge 2à. 3. 0.45
Pieds de cochons san osn.3s *

Prix sujets à changements sans. avis,
Commandes prises par les agents su-
jettes à Acceptation dé Zia Maison.
(Produits du Canada.)

TheLnaSt
Whthout a EfuIt

(LE SEL CANADIEN
SANS DEFMJT)

Si vous voulez persuader une cliente du fait qu'un
autre article quelconque de votre magasin est
pur, vous ne pouvez faire une plus saisissante
comparaison que de dire: "il est aussi pur que
du Sel Windsor."
Le Sel Windsor a probablom t été employé dans

Co. Limited

vol. X=-No 8
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AVIS--4. 1es 'VIX 60-
tée dams Oum noste sam
pour marchandises aMx
pointa de distribution de
gros dams Ontaio et
Québec, ecepti là où
des nut spclals de
prix él.evés sont Wu vlà
guetir, et Par. sont sujets
à varier mnns avis.

Levain en Tabletes

caisse lé paquets, à la calme.. 1.08

Ne contient pas
rlun. La dm

0 do&. de 2 0&. $0.7
4 dos. de 4 0& 1.16
4 dms de. o0& 1.10
4 dox. de 8s0&3JUS
* dos. e là c. à.08

2 dos. de il 0s. 3.10
d dos. de 1 lb. SA#
à dom. de 1 lb. 8.45

1 doz. de 336 Ibo. 8.8
3do.de 5 lbs.16.10

'oss.de So
idos.dos.& $J.30

Vendue en cmnistre seulement .

Remi"secioale de 5% acSrdie sur
bu Commandes de S caisse et plus de,

bk Poudre à Ploe "Magie".

LE PR[X COUBÂN,. vend.,di 22 fé*i.r .1918
mm"îvm

- PARVUMEE DE

* mLLETI

Id dm à la isse'

9o4 cissno plu 1

pe. i s. et pu-8

ompceu de QIkM

~ Caque de 100 livus,
-par ffque .. .. . 4.0

Dlls*400 livres, par baril ... lffl
C Ased Tartre

M4l. pqta. papier. 1.& dMs
<Ildoz. àla calmse) Loo0

I6L paquet. de papier

3lb. Caisses ove o»-
vercle visai.
(4 doz.àla caisse)5.

Par calsse
à don pMi. M6l.
4 Gos. pqts là lb. Amrts.3.10
6 Ibo. canitme carrées (6dotis la lb

danala MI"@)>.. ..... ... 8
1Olbsa: caumben bois...... S8
88:lbe.1SeU% en bolsit ... 08
100- lb. on birllets(barl ou pllu>0.79
800 On. en barillets .. .... .. .. 0.18

'VO
Neuves prix du OeMM C*Wuîuquo

dmn Qu
etoni

Seaux sa bolmýse f )le......
Cai e bol%, 50 lv. ... ... .l0

caisatea lir......0.15
cnaà1m vg......0.13
Borls en fer, 100livrés. .Ol

Barils 409 ilrs..w .... 01

THE CAPEADA STARCH GO, LTW

IOMpols de buanderie. Ua lv
Canad làpmdèy .0ri (caisse

de te lývzs) .. ..... .. .. 0.0111
- w~itoï,loss(mime de ds l-

vis vo4uèes de l uwtr .. .. 0.10
EMPOWe X0o. i. Blanc--ou Beu.

(enmsesde te Uv.). boites en
car"onde a livres .. ...... 0.10%

Barils d'poIsc blâme No.1, (M0
livres) ï. .. . 0.10

quts chrmo de- 1 liv.,, M Il-
w-.t.0.11

Empols Spvw çdu (a1 UV.), on
bidons, go Il Uvil . 0 . 12%

*bo"te « oùlIàe de S lives 0.12%.
Klu hv r «Ghml goSm cristax

(lu âl s....-....0.10
Bensona mnaffel Cean froid.)-(40

-1.,la; case &2. .... .5

Cae coutu=st -M bots. m
cono -par OMiss *. .. 4.50

* .. ..... -. - - - - . ~ - . . - - * -

- ------- ~---------

- -.-. J-------.------- ---..--. - -.
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Pur.tJ et.Q Qalité dans

Con fé1eies e
Teoezfvooe S éWfal notre
Beu rre d'Erable

:*à la Crème
IMPERIAL?

- E%

Nos Biscuiti sodas .so nt
pQplâips t de
vetefcl

CHARWNNEAULimited
330ru NkI. -MOITWRLL

Faite au ca..i

Lé_-oýno mi e -estle'
Mot dOrdIre

Dans les temps difficiles que nous traversons, le mot d'ordre
Qui nous -est Imposé, non seulement par les autorités gouver-
nementaies, mats aussi par les circonstances, set d'éonozni-
ser le plu, possble rapprovisionnement de viande, de blé et

-autres produits alimentaes.

Ce but ne sera atteint que ai .on s'impose.de tirer tout le
parti possible dei fruits et dis légumes qui sont- en abondan-
èe au Canada.--

*.C'est, ir- qu'on Lu.cteannée un plus grand usage de
BOCAUX que -jamais avant pour Din de conserves, de con-
fitures, marmelade@6 etc. -

Pour e'aurer de .bnhcosreIl est nécessaire d'avoir.
di bons bocaiux fe«mat b1n~6tquement et les-marchands Qui

* sont dEsIrahle ' 0e. itti Jews propres intérêts, tout en i-t
dant I 'totd gelm inde remelttre Immédiate-

* Meint leurs bù ctmafhi d# jaOCÂUX de Laon & en étre pour-,
f Vs lrsqe l tm~ eu* -vnude préparer les conserves et

autres prdisde âioessoe

il se bait u aaad C& ZgantIs qui ne le cdent
.. n rien comme qsl**usautres xg*Icbe du ied tenr

*Iiôigt4e OoniiZds-en dis, maintenant Ser la production
sera- limités et. Wb -besoinms seront très «gwmndu-

Je POU MiN GLASS MO, VI).Aumonce

Faite au Canada,

Pour Remplacer le LaiI
Lorsque la tempête et le froid -paralysent leu se-
vies de train et bloquent les routes au point que
le lait en bouteilles ne peut être obtenu, il y a
panique et privation parmi'vos cliente qui comp-
tent sur les laitiers

Etre Evit4
Vendeu "«Lia" à vos

élients et ils auront toujours
en mains un approylsonne-
ment de lait .éparè pur et
pasteurisé. Klim ne se con-
,gèlera pau ni ne devendra
sûir. Il a le goflt naturel du
lait liquide lorsqu'on le dis-
sout dans de l'eau pour toua
usages ordinaire.

Commandez-en à &h sia IIo~Ud4. #r

Canadian Milk -Protlcts, Limitedl
10-12 rue William, Toronto. 10 nielle St-Sophie, Montrhl

W. H. Eac&ot Limnite&, Winnipeg,

Kirkland & Rose, Vanoeuver, C.A.

~~'ol.~~ XX-NiSL PRIX -COURANT, vendredi 22 février 1918
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LES FEVES AU LARD
DE CLARK

Tous les
contrôleurs
des vivres

nous
disent
que

l'Economie des
Alimente aidera à

gagner la guerre
Vous, M. i Epicier et vos

clients aussi, connaissez les
qualités appétissantes et
nourrissantes dei; Fèves au
Lard de Clark. Un'plat de
Fèves de Clark signifie à la
fois: satisfaction et Econo-

W. Clark Ltd - Montréal
SAUCISSE

T6L.
LsallIe 2

DIONNE

Tmug4a Monde
Mn a"s et avec

DIONNES SUAEi
M8 Rus àtOAM, MÂISQNNSuVI

«~ GOUDRNE
D'HUiLEDE FOIE D IRI

Les lii. uSMm - y

Las go eIMMeS. de

Cacao et de. Chocolat
dé BAKER

sont dignes de
confiance ; ton..
Joan d'une qua-
luit lformément
au péiîau ra,
de vente tannle.
-0 o n à t a se -
ment en demande,
ce mont lu NMadé
les du. artcle de
leur goum.

as. Deomaci Toq.u

Walte Bak" & ÇÀ>. lhd
SMhe l763ié0 en Iffl

MONIUAL (p43 DORcULR <uMiN

Arhur Brode.ur
MiN VFACTUNIE

D'JYEAUX CAZAUSFJ

mon am oemgoe*wao N

oeUWI~AM munl

M ARB RE
& GRANIT

Sp4ciaiités : Sculpture,
Statues, Ba-relief, etc.

J.. BRUNET Lim>it6e,

Charb-on
ANTHRACITE

BITUMINEUX
EZ$di6 par vol. fmn6 on voit

d'm.u à tous mmdroits de la
provinu do q1lbe.

Geoge allCoal Co@
ofCaad, Limited

26 ru St-Pierre, MOuiWa

WM. H.-DUNN LIE£

Edward. Soupe,
(Potages Granulé1, Préparée - n Irlan-

de), Varités& Brun,- Aux Tomiate"
- Blanc? ouasoi

-Paquets, ke Botee il doux., var
douzaine . :. .. .. 04

Canlatres, lIg, Boites S dos., par
doux..........,.4

canistres, 2&,, Boites i doua.,doua.... .......... a

Farine& Prépýarées
de. Brodie

Licence No 2-001.
Avoines Roulées

l'perfection"
Licence No 2-M4.

Lfg4 e u a vrn dft Mm, lu mets

BRODIE & HARVIE Limlted,
MontrdaiTéléph. Main 4M6

Vol. XXXI-No 8
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Lu Aflumett. I.« plus am que loa puiu acheter ou que la &Scee pulue produt .

"SILENT 500s"
dI'Udy 8'6tes d'eflâ-fm&u par un procédé oblndque.

Ce sont les
Ail umettes

Que vous .
devriez vendre

à vos clients

SIROP DE PURE CANNE

SIROP DIAMOND CRYSTAL

Un sirop de belle qualité à un prix attrayant. C'est la saison pour garnir vos stocks.
ST. .LAWRENCE SUGAR REFINERIES, LIMITED, MONTREAL

Empos deè cu1"ine
W. T. EeasnWs & CW@. Célebrai-

et Prepeed, Cor. <40 liv) . 0.1
Canada Pure Cor. Btarcb <40 a1-

Vres). .. -.. i.e. .. ... 0.10
Farine de pome de terre raff-

née Cco. (seUv> paquets
de 1 lvre ;.. .... -'..--0.18
(Botte, de M Uiv, .%Àc.. plus(. es-

cepti pour la farine de pommeý de têU-

Sirop de Bld-d'Inde. Masque Cowii.
Par calmim

Jarres p..rflement, cahetes. X
livres 1 dou., en caisse .. 48

sottes a. 8 lil,, 2 dose. cais-

Boites de 5 liv., 0981 do.e CI5 .80

- de 20 liv.. % dos., en calse 4.30
(Les boîtes. de 5, 10 et $0 livres Ont

une anse en fil de fer>..,
Barils, environ '700. livres .. .-. 07
DemiBaril, environ, W5 livres.. 0.07'Â
Quart de Baril environ 175 IlVo 0.07%e
Seux oùbois de 8 a1a.26 lv.,

chaque ... .. . . 2.. .15
- - * galse, 88%lUV' oha,-

que........ . 88
- - - 5gais. 4 P liv,. cha-

Que........ ..8
irop de l-dine.Mrque Lily

Par CI
Bottes de 8 Uivres, 2 dousalineg. 91
Boites -de 6 livres, 1i dousaie &.Té
Boites de .10 ji*.., % louàine f5.46
Boites de Io livres,% 4ousalge 15.40
'Les bottes del 4, 1 et 9Uw lirsont Vn.

anse on fil de fer.>
7Tret Payé pour S caisse de sirop ou
lit livre, pour 10 -boteés d'empois ouý
le boites assortia. de au"o et d'empois

Jusqu'à toute station de chemin de fer
dans les provinces de Québec et d'Ou-
tsi!lo à. ruet ou au sud du Sénit Sainte-
Marie, Sudbury. North Bay et Matta-
W& et jusqu'à tous las ports dus lacs

tendnt a âsonde navigation.
Condtios. et Se jours. Pas dS-

tompte Pou paiement u'aens
SO»RDEâ MII.K -CO, LIMITED

Liste dus paix pour rest de Tort Wl
lian. (cett drnère ville comprise>.
dans »a provinces. «Ontaio. de Qué-
bec et Mrtms

LAIT CONDENSE
acahsie

marque Es.gle, 43

,. Esindeer, 48

Masquebote .. foer 48 ... .. '1.4
-~~~ cblinu', iver 48w

Hte.84 bottes .90

etmal' 48 botes. 4 S

boites ** . .. .. 7.7
- -uaitwe 48 boites ... 0.5

-RegaS4 it e 5.45
Cacao awqu ' R einer-M L

84mie 48ade boites .ff

Conditon: n« et. joums
Lots de 8 boite et plus, ft pu"e

Jusqu'à 60 cents par ool. Le s Iu&
sera marqué sur la factume

HENRI JONAS à CIE
M ientr4el.

Pites AlLqnenlars Sebrtmnd

Vermicelle - ...

spbagbetti - ...

Alphabets - .....
Nouilles - $...
Coquilles - ......
Petiltes Pie*- ...... -

Extraits Culinaire «Jenas" ua dos.
0&ou Plates Triple Contenta e 3
8 o&. lie-1.

à o& Carres- Lu
4 on. - - 4.05
8o&. - 7.55

le o&. - 14.4#
8on. RodsQitssne .4
8os.' -7 - 7

S os..- -4.14

S ~ou. - - S
8 os. Cara4es QUlqteeSe. SMl
4 ou. CarréeS Q*U[ntesseao,

bouchons dînert 5.00
A os. carrées. QuiàntessMees.

.bouchon émeri . .00
2 os. Auchor concentré 1.21

4 o0& Lit
8 o&. - 8.00
je os., rit

2 os. golden Sftar -Doublé N9oWe 0.05
4 os. -li-s.1

2 on. - - - LUi
ibmo. vu - -57,

à Mu Plates Solubles .......... @
4 de -' - - 000.4..11

VoL XXIU-No 8
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Ss c& .- ........ LU
le om . -........ 138

1 om London... ... . 0.49
l os. -. . . .. 0.9

Extraits à la livre, de . ItU3 à $4.06
- au galion, de.. .. .. Sm à ll

MOine prix pour le. extraits de tou.
truite.

Vernis à ehaucouree. La doux.
Miarque Froment, 1 doc., à la calmse 1.00
Marque Jonas, 1 dmn. à la euisse 1.60
vernis militaire à, ripreuve de Veau,

Moutarde FranflIse uJ.uas La Ur.
Pony à dma à la -calms. 10.00
asmuai à - - SM
Meditun 2 - IL"8
Large 2 - -manquant
Tumblers à-
Muwg à
Nogget 2

Atbeuian 3-
GoldBond TuI -

No. 4 Jana 1

NO 4 - 1- - 118.84

No. 57i- -maqàa

MoRasse Juge - -

Jarres SAl. 4 - -l

Jarmes3u sL -M 1

Poudre Limoitade UMoeinef Jensa
Petite. boies. àdouWanes par calam.

&I $18.00 la tronse
Grandes boit@&, 8 duaines par cainse

' $8.00 lai se
Sauoootesterai lm'........em0

Tfetiemi' %6 Pt. a g18.0 )à grosse,
8 douzaines w asuam -.

L CHAPUT, FIL$: à C11, LTMU

Ectiqa.ete FAl«opu ýaiql de i l-,
vre. 0-8 e lrel livr e....W m 1..46
.i- -; "- ýIw* ...
lvrtak lav" ' .... ,14

livr& lasi.......
mAqiuu* argM4 a~e de J. uv

Uvela. yi>e. J... .. .....18
- î ltvreo-9 W

Ivre. i1M .... .... ion

Etiquoe. hOum.aqats de i ii-Vre, 0-0 ft svrog la livre . 0...48

-lin livrlveés
301rhum,b bla v,.... .... .. Om

flt<Iettbàrgat, nquet de i liVre.
c-s8fllélvre& là livre.....#il8

- -.- '. livre, 0-8ms
livres, la livre.... ....... il

AGENCE&

LAPORTE, MAR.

TIN LIMITE

4b gdVichy
Admirable.- crown.1 . 80 Btlea. So c.a
Noutune..*,Dls.

UMOead de Vleky

Emm Minérole Naturelle'
Ginger AIp et ioda lmportée

c-a dut., ebo:o 1.50 dos. <ou-
ronne> ...............

Club Soda Triydes
-dole.,8pltd4,À biles - dos,.. 1.20

- I Os.,.obo..........dos. 1.5o

Extrait do Malt
Millr de àllwaukee, es à doi -4.38 0-&

- - hLU4os140.bri.
* La$Qr-idat

Miees Rlgh uite % arislé1 doux.,
11.00 Bn.

91W AAne1c de fkff dos.
Jonsu& --o. c-e 4 -osm . qtlS. 5.00

- 'opeu 10 do.. W-Btli -2.00

M Iarque Vitor i0 8 lires .0.33
ThllThMO.-O

*Marque pglnoese.Ibd e W et seibo 52
marque Victeilp. -i1s ôê'39 et 10 ILo 64

paquets de 5

bon

lité

"'a

BICuITS.
Atujourd'hui lu. bisicuita sont J>IUsopli que jamais et Il Vou M& plu avn-
texet- profltile de t.rto4ujor ed-mains un bon mommt de. n«s -uiues

"BO0DA" qui font plu que &Wu~ i BTI8AM~N, ORDIEU, e Ilser
avumtgeux Pour tous les maosd-u--edn erUole de bom&eq»Ult& ýde tir

jÇ<~g h4g 4 ~ff~~ ~ ~ _ Nous nM Oob i m À ~wIuIÈu

~~ Nos vaffl i .y4It~ topi 10F, iimis
7 Provnc -et à1 nàu n'wion p» elwW01 Vft

4voeomptei parmi 2w. dbuiaaàb.n
une carte etdtev~u et! npasr )W
vous voir a~e m- =àgu oo1wt».4mmo

1The-- Mofra _isi7 iCo

BISCUITS ET O$'SRS
pftl% . ]bÉ....ji

k

4....

s

vol. XiJaýý *,8
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IL DA: ~.

**1~hIIUo~euitB ~pohldedépart de la plus grosse saison diecon.
-à.qmimoemd. o~o de1>a~nd ~u 1.moment -de vou préparer pour

SI~utde moboyeo t .n le mdU@lur et le,4
~~ ~ È. d'estrer en reation avec la viuiDh maison

U YedI* ~n o,,la 01.. Waton de Mont4mL
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LES PRIX ELEVES]
Du fait des prix extremement
élevés des fruits, du sucre,
etc., -Il est absolument essen-
tiel que tous les fabricants
de coneerves de produits ali-
mentaires emploient les meil-
leures :néthodes de se. prote
ger contre les pertes.

Les capsules Anchor sont
absolument hermétiqUes et
imperméables. Elles ne s'6-
chappent pas pendant le
transport. Lorsque le pro-
duit est mis en bonsurves
d'une facon convenable, l'em-
ploi des capsules ANCHOR

est le moyen le plus sûr de combattre la moisissure et
autres contaminations,

Les capsules ANCHOR sur les bocaux en verre atti-
rent l'attention des consommateurs du fait de leur ap-
parence, et parce que la ménagère sait que le contenu
de ces bocaux, une fois ouvert, est dans la mime condi-
tion que lorsqu'il a été mis en consetves.

En commandant vos approvisionnements pour la nou-
velle conserve. de confitures, de gelées, de pickles, etc.,
assurez-vous que tous les bocaux sont scellés avec les
capsules ANCHOR et de cette manière, vous seres as-
surés du maximum de satisfaction et vous donneres a
vos clients la pleine valeur de leur argent.

Anchor Cap & Closure Corporation

... ,~ -' */

I Chemin Dovewcourt
TORONTO (ONT.)

'McCASKEY"
Systèmes de Com es
POUR TOJT COMM E

Représentants pour la -
province du Québec, J.-
E. Bédard, Boite 1,
Faubourg Saint-Jean,
Québec. - E.-E. Pré-
court, 56% rue. King,
,Sherb'róoh.

| cCaskey Systeis
Limited

235-24 Ave. Cula, - TORONTO

TEL. MAIN 7288 et MAIN 8711I -

Beveridge Paper Co.L
Toutes sortes de Papirs.

KRAFT GLACE
A TOILETTE

D'IMPRIMERIE

SACS ET FICELLES

OU MAT MANILLE TOILE
PARCHEMIN A JOURNAUX

CARTON A LETTRES

- PAPETERIE

Et Papiere ImporMu6&bl",--

- M 'NTREAL

LE 8AVON ET LA GLYGEBIE

Le savon a atteint, à ce que dit une manufacture ca-
nadienne de savon, son niveau le plus élevé et en res-
tera probablement là.. Cette nouvelle rassurera sans
doute les épiciers qui ont toutes les difficultés du mon-
de à convaincre leurs clients qu'il y a de bonnes et jus-
tes raisons pour que le savon de buanderie ne puisse
s'acheter au prix conventionnel de 6 barres pour 25
cents. Le savon est un article qui s'est toujours vendu
plus ou moins à prix fixes, ce qui'fait que le public a
eu quelque résistance à accepter les changements,
alors que les manufacturiers'faisaient tout leur possi-
ble pour absorber les augmentations de prix de revient
et que le détaillant résistait jusqu'à la dernière limite
pour tenter de maintenir les anciens prix, qui actuelle-
ment, ne peuvent plus être pratiqués.

On trouve la principale raison de cette augmentation
dans les hausses anormales des produits entrant dans
le manufacture du savon. Les suifs, les huiles et les
graisses quisont la base des produits du savon, comp-
tent parmi les commodités qui 'ont été nettement af-
fectées par les opérations de guerre. Certains'de ces
produits qui se vendaient à 6 cents la livre avant la
guerre sont maintenant à 18e et plus.

Avec la hausse du savon, il y a eu une hausse égale-
rnent remarquable du sous-produit de la manufacture
du savon, la glycérine. Ce produit toujours en deman-
de ,a doublé du fait de son emploi considérable dans
la manufacture des explosifs.

Aux prix élevée payés pôur les suifs, les huiles et les
graisses, il convient d'ajouter les difficultés d'appro-
visionnement de ces produits.

Ces produits, encore- qu'en quantité suffisante aux
Etats-Unis et au Canada, sont excessivement pesants
et leur transport est un problème malaisé à résoudre.

En outre, il.y a les huiles végétales qui entrent dans
la composition de beaucoup de savons. Ces huiles ve-
naient principalement d'Australie, du Japon et de l'A-
frique, car les Etats-Unis absorbaient presque tout ce
qu'ils produisaient. Or, tout le monde sait les diffi-
cultés qu'il y a à obtenir du tonnage océanique et les
tarifs élevés qu'il faut payer tant pour le fret que pour
des assurances de guerre. Tous ces facteurs ont eu
leur effet sur les prix du savon dans les magasins de
détail.

A côté de ces raisons directes, il y a les augmenta-
tions des accessoires telles -que papier à envelopper,
étiquettes, etc.; les eaisses-à savon eoûtent environ 8c
de plus la pièce qu'avant la guerre, et les-clous coû-
tent 3c de plus la livre. Le soda caustique, un im-
portant composé du savon a subi des hausses énormes
et fut pendant un tetiipä presque inobtenable.

Il semble cependant que les choses vont en revenir
à une base stable car les prix atteints semblent devoir
être des maximum.

UN OEBOLE D'HOB D'AFFmm

B a été annote6 cette semaine -que sur l'iniiative d
M. Arthur H. Ha1y, il allait se former à Montréal un
cercle ou asgoeiation d'homme- d'affgires qui se com-
posera de financiers, industriels et eommeyçants cana-
diens-français, de la :eité et du district de MontréaL
On ne saurait qu'applaudir à cette, initiative qui ré-
pol un véritable besoin et qui peut tre de grande
-uti ité pour l'entretien, de bonnes relations commer-
ciales entre marchands, industriels et hommes d'affai-
res.

oF CANADA, LIMITED

MUNUFACTURE ET se
BUREAUX GENERAUX

s

17-19 Rue St-Thérése,
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L'Achat est le Grand Problème du Moment
pz La situation créée par la guerre a bouleversé les habitudes commercia-

les et provoqué des conditions absolument anormales. C'est ainsi que le pro-
w blème principal qui se pose à l'attention du marchand de gros et' du détail-

lant n'est plus de savoir "comment vendre" mais plutôt de savoir "oü et
comment acheter."-Les sources d'importation qui ont été taries parle con-
flit européen ont créé un malaise considérable dans les milieux commerciaux
et de nombreux marchands se sont trouvés dans l'impossibilité de s'approvi-
sionner de certains articles dont Ils avaient la vente courante, faute de pou-

w voir s'en approvisionner ou plutôt de savoir où s'en approvisionner.

Notre spécialité est de faire office d'acheteurs à commission. Nous
avons des ramifications dans tous les pays et toutes les lignes nouà sont fa-
milières, c'est ainsi que nous pouvons nous occuver de vous procurer. jur une
bh*e de commision. tous les articles dont vous mannunz. soit VETEMEN'PS,
KTOFFE. EPICERTE MARGARINE. CONSERVES. CHAUSSURES,
VER1oNNERiES. NOUVEAUTES, PAPETERIES. PRODUITS PHAR-
MACEUTIQUES OU AUTRE8.

Connaissant parfaitement les conditions du marché mondial, nous som-
mes particulièrement bien placés pour vous procurer ce dont vous avez be-
soin aux conditions les plus avantageuses.

Nous achetons des producteurs mêmes et nous chargeons à nos clients
une commission modique pour nos- services.

Ecrivez-nous en français si vous le désirez, il vous sera répondu de
même.

Yor Mercantile -Co.
21 Park Row,
NEW-YORK CITY

Rappels-eous que savoir acheter est
la clef da suceCe danms le commerce.{
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ILLETTS LYE

Gl 1LLEP

Epiciers: LA LESIV GniLL DEVRAI EcTR EN-
PLOTE DmN CHAQUE, MLISON., EXPLIQE là -vos

~ CLIEN~US QUE LA LESSIVE GILLET EST LE NILUR

lob ADOUCISA1M D'EAU CONNU ET QU'ELL DEVRAI
MI.E EMLOYEZ- PARTOUT OU QUELQUE LAVAGI MOT

à a PAS. x=L N'ADOUCITà PA BhULaT L'EAU,

~ j MAIS DOUBLE LE POUVOIR DEC NITOYAGE DU SAON
ET -REND TZOUT SAMl ET HGEQU.vous POUVEZ
AUGMENTER DANS DE BOiNNES PROPORTIONS VOS'VEN.
rES DE CET ARTICLE EN ATTIRANT LIATTENTON DE
Vos CLIENT Sun SESPROPRRIETE ET lu VOUS EN El-

TOROWTO ONt oMEEiERT. IL N'Y A QU'UNE, SEULE LSIEGL
LETZ ET ELLE EST TOUJOURS D'UNE QUA=IT EMALE
ET BUEIUI-ET DIFFERENTE DES AUTRES.

LA LES1V DE GILLE-TT -CONSUME LA CR ASSL

E W IJET COMPVANY Ll14T-D
WIILNPB TORONTO, ONT. 1moNTREA

La Qualilé Procure des Ventes
Répétées

La qualit qui crée u. imtWafcton durable- et ramène l'acheteu
à votre magaaln pour obtenir encore plu d'approvsoumn. est
la. qualit qu'il -bonvint dIe tenir et qu'il paie de vendre.

Nous vou offrons cette qugflt qui fait répéter les ventes dans la
nouveil boîte de

jipperéd Herrings de, la Marque Brunswick
Tout albiet marin mia en boite sous l'étiqutte de la Marque Brunswik est une ligne de qualité, mi
amo reooennanoms parulirekment ceu Kfppered- Herringu comme étant un produit qui plait d'une

lao optonU aux cnomtuu

Emsy«ee. En cassede 4 douzainies de bottes No L. Envoyes.nous votre commande dès à présent...
Prompte livraison gmuatie.

.1/à ýSARIESf A LEUIL .
FINNAN HADE Boîtes ovaaeset rondes)

HARNG.SAUCE AUX TOMATES

1/4ARDINE A LA MOUTARDE
KIPPR~D ERRING-

CLAMS

ICONNORS BROS., Limited, Black's Harbor (N.,B.)~

vol. x=-No
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LA PRATIQUE COMMERCIALE
COMMENT DIRIGER VOS AFFAIRES

A l'heure présente, plus qu'en aucun autre temps,
le marchand qui veut atteindre au succès ne doit pas
perdre de vue le moindre détail de ses affaires.

Tout homme qui veut arriver à un résultat doit se
demander: "Est-ce que chaque dollar que j'ai placé
dans mon commerce accomplit ce qu'il doit? Cette
question mérite d'être considérée sérieusement par
chaque commerçant parce que les investigations faites
montrent que de nombreuses maisons d'affaires n'écou-
lent qu'un petit pourcentage de leur stock tandis que
le plus gros pourcentage demeure inactif, ce qui fait
qu'à la fin de l'année la question se pose: "Où sont
passés mes profits?" Et la réponse ordinairement est
qu'une petite partie de ce capital a été productif et
qu'une grande partie ne l'a pas été du tout.

Une autre question d'importance est celle de savoir
si "la location du magasin convient aufpublic, s'il est
sur une voie passagère ou hors du trafic." Et à ce pro-
pos, il ne s'agit pas de conclure trop rapidement:
"Mon magasin est dans un endroit trop calme, je vais
le transporter ailleurs dans une rue centrale." Il y a
des magasins et des genres d'affaires qui s'accommo-
dent très bien de rues inoins fréquentées, et les articles
de luxe y trouvent un asile profitable . Et c'est alors
par une publicité savamment étudiée que les clients
seront amenés aux portes de ces magasins.

Ce qu'il faut se demander aussi, c'est à combien de
gens et à quelle catégorie de gens vous vous adressez.
Des localités différentes ont des populations différen-
tes. Nous nous rappelons d'une institution qui, il y a
trois ans pariait un magasin avec deux hommes, dans-
une localité qui était apparemment prospère. Ils y
établirent un magasin moderne, prenant en stock d'ex-
eellentes marchandises; leur location était au moins
égale à toute autre, et ils avaient tout lieu de s'atten-
(Ire à un.succès. Cependant ces deux marchands ne fi-
rent pas d'argent et épuisèrent leur crédit, en dépit
(le leur location, de leur marchandise et autres carac-

téristiques apparemment avantageuses.
Ils n'avaient pas étudié les besoins de cette popula-

tion particulière, mais étaient arrivés là et avaient ou-
vert magasin sur l'avis de quelques amis personnels,
s'efforçant dès le début de répondre aux besoins de
ces qûelques amis, alors que la majorité des clients
étaient d'une classe totalement différente. Ces com-
merçants auraient dû se demander: "Combien de po-
pulation y a-t-il dans cette ville? Quels sont les moy-
ens d'existence de ces habitants ? Nous ne pouvons pas
connaître leurs revenus, mais nous pouvons en avoir
quelque idée et ainsi nous pouvons appliquer intelli-
gemment l'information reçue dans la recherche de la
marchandise que peuvènt demander des gens travail-
lant dans de semblables conditions. Nous devons étu-
der la majorité des clients de notre localité et ensuite
nous mettre en mesure de servir cette majorité."

Il y a certaines maisons de -commerce qui dépensent
d'importantes sommes d'argent en publicité et qui,
après avoir dépensé cet argent en annonces n'en ob-
tiennent pas de résultats et condamnent la publicité
comme inprofitable. Un exemple nous a été fourni
personnellement du manque de direction dans l'annon-
ce faite par un magasin. Le gérant d'un grand ma-
gasin décidait, un jour, de lancer une vaste campagne
de publicité. Il dépensa une grosse somme d'argent
en publicité et enjoyacette publicité dans quatre di-
rections de manière à amener à son magasin les gens
d'en dehors de la ville. De trois directions vinrent des'
réponses qui permirent à ce gérant de croire qu'il
était justifiable d'annoncer. De la quatrième diree-
tion, il ne vint absolument rien. Il rechercha la raison
de cette abstention et finalement, il découvrit que la
direction d'où ne venait aucune réponse était celle
dont les trains arrivaient en ville après que le maga-
sin était fermé. En d'autres termes, il aiiinçait aux
gens qui ne pouvaient venifr à son magasin lorsqu'il
était ouvert.

TABAC NOIR A CHIQUER, (EN PALETTES)

Black Watch
I. SE VtnD FAC/LEMiNT ET RAPPORTE DE DO/I PROFITS

e.
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La première question qu'un marchand.doit-se poser
au point de vue capital, est celle-ci: "Ai-je un capital
suffisant?" Un marchand doit avoir un capital suffiy
sant, de manière à pouvoir entrer en compétition avec
ses concurrents, non seulement. en sa propre ville, mais
en dehors aussi. Tout homme qui se rend compte qu'il
est mis en état d'infériorité parce qu'il a trop peu de
capital devrait y remédier immédiatement. Il doit
comprendre qu'il est absolument nécessaire qu'il sache
ce qu'accomplit chaque dollar, car son défaut de capi-
tal le met déjà en état d'infériorité.

La seconde question à se poser, en ce qui concerne
le capital est celle-ci: "Ai-je trop de capital?" Un ex-
emple de la nécessité de cette question. Un établisse-
ment de quincaillerie et de meubles marchant depuis
des années, faisait apparemment des affaires prospè-
res, mais lorsque le temps venait d'encaisser les divi-
dendes, ils étaient retenus à même le magasin. Une en-
quête prouva que le magasin tenait: trois fois plus de
marchandises qu'il n'en pouvait profitablement tenir.
L'argent était facile à obtenir puisque le capital était
important; mais les tenanciers avaient chargé le ma-
gasin de marchandises inutiles qui mangeaient les pro,
fits. Le problème du capital est d'obenir le rapide
écoulement de la marchandise. Combien de magasins
écoulent leurs marchandises avec une rapidité suffi-
sante pour payer les dépenses diverses, l'intérêt et don-
ner encore une large rémunération à l'exécutif i Il faut
dire aussi qu'il ya beaucoup de magasins qui ne font
pas cela. Pourquoi? Parce qu'ils n'ont pas concentré
leurs efforts sur ce point particulier. Ils placent des
articles sur leurs rayons permettant aux uns de se ven-
dre et aux autres de rester sur place. Savez-vous, ou
supposez-vous les choses que vous faites avec votre ca-
pital? Savez-vous comment vos marchandises s'écou.
lent? Achetez-vous des marchandises qui se vendent
ou. non? Faites-vous tout sur des suppositions?

Et au point: de vue du profit, posons-nous les ques-
tions: "Obtenons-nous un profit suffisant sur les mar-
chandises que nous vendons? Ne vendons-nous pas
dans notre magasin des marchandises qui ne font pro-
bablement que payer les dépenses, sans laisser de pro-
fits ?" Prenons un exemple à ce sujet. Une maison
faisait un bon volume d'affaires; c'était apparem
ment, un magasin moderne, achetant de bonnes mar-
chandises,. faisant de la bonne publicité et ses ventes
augmentaient en volume, chaque année, et cependant,
pendant deux années consécutives l'entreprise ferma
ses comptes à la fin de l'année, sans idisser de dividen-
des. L'examen sérieux des livres de ventes prouva
que, apparemment, 70 pour 100 des ventes étaient fai-
tes selon le principe de la moindre résistance, ce qui si-
gnifie que le personnel de vente n'avait point réfléchi
aux possibilités de faire des-ventes profitables et à la
nécessité de vendre des marchandises rapportant quel-
que revenu. Tous les commis vendaient les articles
courants, c'est, tout. Par exemple, dans le départe-
ment d'épiceries, lorsque la ménagère venait le matin
et donnait sa commande de cinq livres de sucre et d'un
pain de savon, le commis prenait la commande et ne
disait rien. Il ne s'efforçait pas de faire autre chose
que de prendre la commande. On conviendra que ce
n'est pas le moyen de faire des profits suffisants pour
payer la livraison. Ainsi donc,. savoir si on fait un
profit ou non est une chose de première valeur pour
tout commerçant. Connaissez aussi ce qu'il en coûte
pour faire affaires dans chaque département. Ensuite
vient la considération de l'organisation qui constitue-

l'élément humain de votre magasin. Il ne fait-aucune
différence que votre personnel soit de 1 ou de 100 com-
mis, c'est une question de jugement qui s'impose à
l'attention de tout homme d'affaires. Vous pouvez
édifier des magasins modernes, vous pouvez acheter
des marchandises de qualité, si vous négligez d'avoir
l'homme qu'il faput dans la place voulue, si vous négli-
gez de faire en sorte que toute personne employée dans
votre entreprise soit le reflet de votre personnalité, si
vous négligez de faire de chacun de vos employés un
représentant véritable de votre magasin,. alors -vous
perdez une grande partie de la rémunération à laquel-
le vous étiez en droit de vous attendre.

UN COMITE DES VIVRES, EN PLACE DU CON-
TROLEUR DES VIVRES

Le titre de contrôleur des vivres du Canada, a vé-
cu; à présent, il est du domaine du passé et nous avons
vu naître à. sa place un triumvirat dont les membres
sont chacun chargés de quelque département de la pro-
duction ou de la conservation des aliments. Pour ce
qui est de M. H. B. Thomson, sa qualité de président
du nouveau conseil, lui laisse à peu près les mêmes pou-
voirs. 1

La raison de ce changement de système est, appa-
remment, que ce département deviendrait tributaire
de quelque département parlementaire responsable, et
conséquemment, il est nominalement sous le contrôle
du Départment d'Agriculture. En outre de cela, la
raison de ce changement est un louable effort pour
étendre les activités de ce département et pour mieux
rassembler les forces de production et de conservation.

Telle qu'est la comniission, M. Thomson est le prési-
dent du Bureau et le directeur de la conservation, ce
qui signfie qu'il possède les mêmes prérogatives que
celles qui caractérisaient la charge de contrôleur des
vivres. Il est associé avec M. J. D. McGregor de Bran-
don, précédemment député contrôleur des vivres en
charge des provinces de l'ouest. M. MeGregor sera. le
directeur de la main-d'oeuvre agricole. L'hon Char-
les Dunning, trésorier provincial de la Saskatchewan.
sera directeur de la production.

Ce triumvirat est certainement bien composé et le
pays peut avoir confiance en lui, il est cependant à
remarquer que les membres de cette commission sont
un peu trop nettement associés aux intérêts et besoins
de l'ouest. Il semble qu'on aurait pu y faire entrer
un membre au moins issu des populations de l'est, con-
naissant leurs besoins, leurs possibilités et leurs res-
sources, la commission y aurait certainement gagné en
efficacité et cela aurait mis plus à l'aise les éléments
intéressés et aurait créé un sentiment de plus grande
confiance, chose indispensable dans les moments dif-
ficiles que iious traversons.

LER ETATS-UNIS IMPOSENT DES TARIFS ELE.
VES DE SURESTARIE

Le directeur général des,ehemins de- fer aux Etats-
Unis, M. MeAdoo, vient de publier un* nouvelle échel-
le de surestarie, qui a pris effet au 1er janvier. L'idée
de ce nouveau tarif est d'augmenter la rapidité du dé-
chargement. Les nouveaux taux sont comme suit:

$3.00 par wagon pour le premier jour, après les deux
jours francs; $4.00 pour le second jour, et $1.00 addi-
tionnel pour chaque jour, suivant jusqu'à ce que le
taux par jour atteigne $10.00. Ce maximum sera
chargé ensuite, pour chaque journée supplémentaire
on fraction de journée.
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L'IMPOT SUR LE REMU

La loi de)l'imp6ê de guerr sw r le. Beweu entrere
bientôt en vigueur. C'est en effet le 28 du présent
mois que "toute personne sujette à l'impôt en vertu de
la présente loi, doit, sans aucun avis ou demande, li-
vrer au ministre (des finances) un rapport de son re-
venu total durant l'année civile précédente. Un résu-
mé aussi clair et aussi complet que possible de cette loi
ne manquera donc pas d'intérêt pratique pour les lec-
teurs du "Prix Courant."

Remarquons tout d'abord que seules les personies
dont les revenus ou partie des revenus sont- imposables,
doivent en.faire rapport au ministre- ds finances. La
loi ne concerne pas les autres et ils n'ont pas à s'en oc-
cuper.

Quels sont donc les revenus imposables? Tous, les
revenus au-dessus de $1,500.00 retirés par dos person-
îles non mariées, ou -par des, veuves ou veufs sanst en-
fant dépendant; et tous les revenus au-dessus de $8-
000.00 retirés par toute autre personne et par touteo -
eiété par action ou par toute corporation de qelque
nature qu'elle soit. Il est à.remarquer que tous lescre-
venus, sans aucune, exception, sont. exemptés jusqu.'à
concurrence de $1,500.00 ou de $8,000 suivAnt le eas,
ainsi qu'il est expliqué ci-dessus. Par exemple, une
personne non mariée qui retirerait $2,000.de, revenu ne
paierait l'impôt que. sur $50W. De même encore une
personne non mariée ou une sociéé ayaut "un revenu
de $4,000.00 par exemple, ne paierait l'impôt que sur
$1,000.00.

Sont considérés revenaus pour les fins. de la loi et su-
jettes à l'impôt toutes les sommea retirées au cours, de
'l'année et qui ne sont pas, du eapitaL Par e^eaple
une personne qui aurait touché upe poä1. 'adasaaOe
au cours de l'année ne paiera paoel!iVmpt sur le capi-
tal, de la police, mais sur le revenu que ce capital, pla-
eé à intérêt, lui aura rapporté. Sont donc sujets à
l'impôt les salaires, gages, honoraires, dividendes, in-
rêts. loyers, rentes viagères, bénéfices de toute nature,
etc.

L'impôt sur le revenu est divisé en deux catégories:
l'impôt normal et les surtaxes. L'impôt normal est
de 4 pour cent; il est payable par les personnes dont
les revenus ne dépassent pas $6,000.00 et par les so-
ciétés ou cbrporations, quel que soit le chiffre de leur
revenu au-dessus de $3,000.00.

Les surtaxes sont payables par les personnes dont le
revenu dépasse $6,000.00, comme suit: 2 pour 100 sur
le surplus de $6,000.00, jusqu'à $10,000.00; 5 pour 10Q·
sur le surplus de $10,000.00 jusqu'à $20,000.00; 8 pour
100 sur le surplus de $20,000.00 jusqu'à $50,000.00; 15
pour cent sur le surplus de $50,000.00 jusqu'à $100,000
et 25 pour 100 sur toute partie de revenu excédant
$100,000.00,

Les sociétés et corporations de toute nature sont ex-
emptées du paiement des surtaxes.

Sont entièrement soustraits à l'impôt, même normal,
sur le revenu, les revenus: du Gouverneur-général, des
consul. étrangers, sujets du pays qu'ils représentent
et n'exerçant aucune profession lucrative, des compa-
gnies, commissions ou associations dont au moins 90
pour du capital appartiennent à une, province ou à une
municipalité; des institutions religieuses, charitables,
agricoles et d'enseignement; des Chambres de Com-
meree, des associations ouvrières, "es clubs sociaux et
d'amusements de toute nature dont les revenus ne
procurent aucun bénéfice à quelque membre ou·aetion-

naire, des sociétés. de, bienfaisance. et de secours mu-
tuelas de sscétés,.de prêts-agricoles, sujettes à l'ap-
probation du ministre.

Les: revenus provenant d'obligations ou de valeurs
du Dominion spécifiquement exemptes d'impôt et les
soldes des marins et des soldats ayant fait du service
outre-mer sont aussi soustraits à l'opération de la loi.

Toute somme payée par un contribuable au cours de
l'année 1917, sous l'empire de la loi spéciale des reve
nus de guerre, ou de la loi taxant le profits d'affaires
pour la guerre, sera déduite de l'impôt sur le revenu
que tel contribuable a à payer. Il en est de même pour
les contributions au fonds patriotique, à la Croix Rou-
ge ou autres fonds patriotiques et de guerre approuvés
par le gouvernement.

Outre la déclaration personnelle que chaque contri-
buable sujet à l'impôt est obligé de faire de ses reve-
nus, les patrons sont oblgés de faire un rapport addi-
tionnel sur le compte de tous ceux de leurs employés
dont le salaire est sujet à l'impôt, tandis que les cor-
porations, sociétés par actions ou syndicats doivent
également faire un rapport détaillé de tous les divi-
dendes payés à chacun de leurs membres ou actionnai-
res.

Tous ces rapports doivent être entre les mains du
ministre des finances avant le 28 février.

Une amende de $100.00 par jour de retard, consti-
tue la sanction de ce règlement, tandis que toute fausse
déclaration peut entraîner pour celui qui la fait une
amende n'excédant pas $10,000, ou une condamnation
à six mois de prison.

Si le ministre soupçonne un contribuable d'avoir un
revenu plus élevé que celui qu'il a déclaré, il peut fix-
er lui-même le chiffre du revenu que d'après ses ren-
seignements ce contribuable reçoit. Si ce contribua-
ble croit qu'il a été indument cotisé il peut en appelèr
de la décision du ministre d'arbitrage de son district,
dont la loi prévoit la création. Le contribuable et le
ministre peuvent également en appeler de la décision
de cette commission, à la Cour de l'Echiquier, du Ca-
nada.

Les auteurs de la loi ont prévu les tentatives qui se-
ront faites pour l'éluder et dans la mesure du possi-
ble ils ont pris les précautions nécessaires pour dé-
jouer ces tentatives. C'est ainsi que les transferts ou
cessions de biens faits par un contribuable à un mem-
bre quelconque de sa famille, après le 1er août 1917,
ne seront pas reconnus, à moins qu'il ne soit bien prou-
vé que tels transferts ou cessions de biens n'ont pas été
faits en vue de réduire le revenu du contribuable de
façon à lui permettre d'éluder la loi.

Le gouvernement espère retirer de la taxe sur le re-
vepu pas moins de $15,000,000.00 ou $20,000,000.00. Le
nombre des personnes affectées par la loi n'est pas en-
core connu.

LA COMPAGIEZ DU SAVON-*VOMFORT _E DIS-
TRIBUERA PLUS DE PRIMES DANS L'ONTARIO

~ La Compagnie du Savon Comfort a annoncé récem-
ment un léger changement dans ses méthodes de eom,
merce. Par le passé, elle avait adopté la politique de
distribuer des primes avec ses marchandises. Comme
résultat, cependant, du coût toujours augmentant- du
savon, elle a décidé de cesser cette politique de primes
dans la province d'Ontario, et en- compensation, d'aug-
menter la grosseur des barres de savon.
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LES GANTS EN CHEVREAU
De temps en temps des articles paraissent dans la

presse quotidienne tendant à expliquer au publie con-
sommateur la nature véritable de certaines marchandi-
ses qui sont d'un usage courant.

L'objet de ces articles semble être de porter quelque
confusion dans l'esprit du lecteur et de lui faire croire
que "les choses sont rarement ce qu'elles paraissent
être."

Il semble plus aisé (et peut-être les rédacteurs trou-
vent-ils en cela une matière plus intéressante pour
leurs lecteurs) de mal juger les choses qui font l'objet
de certaines littératures.

Il est un fait cependant - encore plus en évidence
que jamais, aujourd'hui, c'est que les manufacturiers
dignes de ce nom ne dénaturent pas les marchandises
qu'ils font et pour permettre au public de juger plus
facilement des mérites de ce qu'il achète, la plupart
des bons industriels marquent leurs produits de façon à
ce que le consommateur puisse, à première vue, en con-
naître l'origine, et connaissant cette origine, être er
mesure de tenir le manufacturier responsable si les
marchandises ne correspondent pas aux descriptions
qui en sont faites.

Un article récemment paru dans un des journaux
quiotidiens discutait de la nature des "GANTS" et
préTendait que lîeacieup de gants, dits être en che-
vreau, n'étaient faits en réalité qu'avec de la peau de
rat ou de chat, ou de toute autre peau d'animaux
4trangers au chevr"au.

Il est une chose bien connue, c'est que les meilleurs.
garts en chevreau qui se font, viennent de France, et
les noms des principaux manufacturier; de ces gantà
sont si connus qu'il n'est pas nécessaire (le les rappeler
ici. Et les gants qui viennent de ces manufactures
réputées, et qui sont marquées "K[D" ou chevreau

ý%runt bien faits de peaux de chevreau, le consommateur
petit en être absolument certain.

Il n'est pas agréable pour une femme de suspecter
que ses gants sont faits de peaux de rat, et elle n'a
pas besoin de se montrer inquiète, si elle confine ses
achats aux marques les plus connues.

Nous pouvons dire aussi, qu'au meilleur de notre
connaissance, et de l'avis autorisé des experts que
nous avons consultés, il n'y a pas de peaux de rats, ni
de peaux de chats, employées dans la manufacture de
cette classe de gants vendue comme "KID".

Il est vrai qu'il y a quelques peaux d'agneaux em--
ployées dans la fabrication des gants fins, et encore
que les peaux d'agneau fines ne soient pas aussi bon-
nes que les belles peaux de ahevreau, un gant cepen-
dant, BIEN FAIT avec de la peau d'agneau de belle
qualité, peut être considéré comme un bon gant.

On devrait comprendre aussi que le fait qu'un gant
soit fabriqué avec de la peau de chevreau ne signifie
pas nécessairement que ce soit un bon gant. Il y a de
nombreuses qualités de peaux de chevreau et quelques-
unes ne èonviennent pas du tout à la confection de
bons- gants.

Il y a une manière-et une manière unique-pour
une femme de s'assurer qu'elle achète un VERITABLE
GANT DE CHEVREAU et c'est de demander à son
marchand un gant portant la marque d'un des manu-
facturiers français bien connus.

De tels gants nè sont pas seulement faits de bonnes
peaux, mais encore leurs procédés de manufacture (et
ils sont très compliqués) sont confiés à la meilleure.
classe de main-d'oeuvre expérimentée qu'il soit possi-
ble d'obtenir.

Le gant qui en est le réultat est le meilleur gant
qui soit connu au monde.

IL. 8. WÈLDON, COLLEOTEUR DES DOUANE8

Nous avons appris avec plaisir la nomination de M.
W. S. Weldon comme contrôleur des Douanes, en rem-
placement de M. White. Toutes nos félicitations au
nouveau titulaire de ce poste de confiance.

M. W. S. Weldon est né dans le "Faubourg .de Qué-
bec" et fit ses études à l'école de la rue Panet. Il dé-
buta dans le commerce au service de la maison Hodg-
son Somner où il resta onze ans dont sept ans comme
commis des douanes; puis il devint pendant six ans, se-
crétaire-trésorier de la M. A. A. A. Il accepta ensuite
le poste de secrétaire-trésorier de la Windsor Hotel Co.,
et après un an dans cette position, il devint gérant de
cette compagnie, poste qu'il occupait pendant sept an-
nées pour devenir pendant les dix années qui suivirent
directeur-gérant de la même institution jusqu'en sep-
tembre 1912 date de sa démission. ffepuis 1914, M. W.
S. Weldon fut échevin de la cité pendant 3 ans et com-
missaire d'école pendant quatre ans.

LA CONSOMMATION DU POISSON

Voilà le temps du .Carême revenu et avec lui l'épo-
que de la consommation importante du poisson. Cette
année, cette consommation sera d'autant plus considé-
rable qu'au devoir religieux s'ajoute un devoir natio-
nal, dans cette pratique. Le poisson est en effet le
meilleur succédané de la viande et son prix meilleur
marché doit le recoiamander à toutes les'ménagères.
Au marchand à en pousser la vente activement non
seulement pour s'attirer des ventes immédiates, mais
pour créer une demande constante qui luit sera profi-
table tout le long de l'année, et qui aidera- en même
temps le pays à s'pporter plus allègrement le fardeau
de la guerre.
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LA REGLEMENTATION DES BOULANGERIES

Il a été ordonné:
1. Que dès et après le 1er jour de mars 1918, aucune per-

sonne, firme ou corporation, faisant usage de cinq barils de
fleur par mois ou plus, pourra fabriquer du pain, des gateaux
ou autres produits de patisserie pour les vendre, avant d'avoir
au préalable obtenu du Contrôleur des Vivres, une licence qui
s'appellera licence de boulanger," excepté les hôtels, les res-
taurants qui ne font du pain que pour les clients de leurs éta-
blissements et non pas pour être vendu au comptoir.

2. Que toutes applications pour telles licences devront être
faites d'après la formule no 5 ci-incluse.

3. Que toutes licences expireront le 31 décembre de cha-
que année.

4. Dès et après le premier jour de mars 1918, aucun bou-
lqnger ne fera du pain, des "rolls", des pâtisseries ou autres
produits de boulangeries, en se servant de la farine de blé au-
tre que la farine à pourcentage fixe, tel que prescrite dans les
Ordres du Contrôleur des Vivres, numéros onze et quinze, sans
une permission par écrit du Contrôleur des Vivres.

6. Le porteur d'une licence ne.pourra fabriquer du pain et

l'offrir en vente que des poids suivants spécifiés et de la ma-
nière suivante: savoir:

Dans la province de la Colombie-Britannique, 18 onces, mais
ne devant pas excéder 19 onces.

Dans la province d'Alberts, askatchewan, 20 onces, mais ne
devant pas excéder 21 onces.

Dans la provinec de Manitoba, 16 et' 20 onces, mais ne de-
vant pas excéder 17 et 21 onces respectivement.

Dans la province d'Ontario, 12 onces et 24 onces, mais ne
devant pas excéder 13 onces et 25 onces respectivement.

Dans la province de'.Québec, 24 onces. mais ne devant pas
excéder 25 onces, excepté la ville de Huil le village de la Ga-
tineau et le village d'Aylhier. où les poids sont de 12 et de. 24
onces, mais ne devant pas excéder 13 onces et 25 onces res-
pectivement.

Dans les trois provinces connues sous le nom de 'rovinces
Maritimes", 24 onces, mais ne devant pas excéder 25 onces.

Les poids spécifiés plus haut devront être des poids net,
de "rolls" non enveloppés, douzes heures après avoir été cuits,
et quand les pains sont cuits doubles, chaque pain, quand il
sera séparé, devra avoir le poids requis par ce règlement.

6. Le porteur d'une licence pourra fabriquer des "rolls" et
les offrir en vente dans les poids seulement de 1 once ou de 2
onces chaque, et les dits "rolls" devront être cuits dans des
moules et non sur le bas de fourneau.

Les poids mentionnés plus haut devront être des poids net,
de "rolls" non enveloppés, douze heures après avoir été cuits,
et quand les "rolls' sont collés les uns aux autres ou qu'ils
sont séparés, chaque "roll" devra avoir le poids requis par ce

règlement.
7. Les poids reconnus et ici établis, seront déterminés en

prenant une moyenne d'un lot de pas moins de vingt-cinq
pains comme unité, du de cinq douzaines de "rolls" comme
unité et chaque pain ou "roll" ne devra pas avoir moins que
le poids minimum ou plus que le maximum du poids prescrit
par les règles et règlements.

8. Le porteur d'une licence, en fabricant le pain ou les
"rolIs" ne devra pas faire usage pour chaque baril de farine
de cent quatre-vingt-selse livres, des ingrédients suivants mn
poids excédant:

Sucre,-Plus de 2 livres de sucre de canne ou de bet-

terave; y compris le sucre contenu dans le lait concentré
ou en poudre si on en fait usage.

Extrait de malt ou farine da malte-Plus de 2 livres, si
lon n'emploie pas de malt réquivalent en poids en su-
cre peut être utilisé.

Graisses (soit v6gétales ou animales, ou leurs com-
po*s6). - Plus de 2 livres.

Lait. - Plus de 6 livres de lait écrémé liquide ou son
équivalent en lait concentré ou en poudre.

9. Le porteur d'une licence en fabriquant son pain ou ses
"rolls" ne pourra pas ajouter de sucre ou de matières grasses
à la pâte pendant le procédé de cuisson, ou au pain ou aux

"rolIs" après qu'ils sont cuits.
10. Les boulangers ne fabriqueront qu'un pain simple ou

double cuits ensemble et sans être coupés; pourvu que le pain

contenant pas moins de trente-cinq pour cent (85 pour 100)
de fleur d'orge puisse être cuit sr. la base du fourneau de
deux dimensions seulement, soit: en forme ronde -op en Ion-

gères.
11. Jusqu'à nouvel ordre, il sera défendu d'envelopper le

pain ou de rentoùrer avec une bandelet.te en papier.
12. L'étiquette du pain sera permis aux fabricants de pain.
13. Le porteur d'une licence ne pourra fabriquer, distribuer,

vendre ou tenir aucuns produits des boulangeries et réaliser

dessus une commission, un profit ou une surcharge qui serait
injustes, exorbitants, déraisonnables, discriminatoires.

14. Tout porteur d'une licence, en vendant des produits de
la boulangerie, devra fournir ces produite aux consommateurs
de la facon la plus directe possible en évitant tout retard dé-
raisonnable. La revente dans le même commerce sans justifi-
cation suffisante, surtout si le résultat doit être une augmen-
tation dans les prix courants au marchand de détail ou au
consommateur sera considérée comme une pratique malhon-
nète.

15. Le porteur d'une licence ne devra pas acheter, vendre,
emmagasiner ou revendre ou manier autrement ou faire le
commerce d'aucuns produits alimentaires dans le but d'aug-
menter les prix d'une façon déraisonnable, ou d"imposer une
restriction sur ces produits, ou de monopoliser ou tenter de
monopoliser, soit d'une façon locale ou générale aucune de ces
produits.

16. Le porteur d'une licence ne devra pas détruire aucuns
produits et ne devra pas commettre de gaspillage, ou permet-
tre des détériorations qui pourraient être évitées en rapport
avec la fabrication, la distribution ou la vente d'aucune pro-
duits de boulangerie.

17. Le porteur d'une licence ne pourra pas. sans le consen-
tement écrit du Contrôleur des Vivres pour le Canada.. ou de
son représentant autorisé. avoir en main ou avoir en posses-
Pion ou sous contrôle par contrat ou autrement. en aucun
temps. de la fleur en une quantité excédant les besoins rai-
sonnables de son commerce. renuise nour lui pour une période
de trente jours. POURVU. CEPENDANT. que cette règle
n'empèche nas le porteur d'une licence d'avoir en transit as-
sez de fleur pour maintenir le stock du porteur de la licence,
dans la proportion ici prescrite.

18. Le porteur d'une licence ne devra pas reprendre du pain
ou autres produits àe boulangeries. ou faire tels paiements.
ou accorder un crédit, à aucun détailleur pour du pain non
vendu ou autres produits de boulangeries, non vendus, non
plus aue le porteur d'une licence ne Pourra échanger aucun
pain ou produits de boulanreries pour d'autre pain ou produits
de boulangeries qu'il a vendus.

19. Le porteur d'une licence ne devra émettre. ou rendre
public. ses prix du marché, ou faire aucune déclaration A oui
nue ce soit au su et des produits alimentaires. lesquelles dé-
clarations ne peuvent être vérifiées soit par ses propres livres
ou par les rapports des autres porteurs de licences, et ne de-
vra pas faire d'autres déclarations erron&es 'ul peuvent Avoir
pour résultat de faire augmenter les Drix d'aucune produits
alimentaires.

20. Le porteur d'une licence devra porter sur chaque con-
trat, commande. acceptation de commande, facture. liste de
prix et autres, émis ou signés par lui. les mots "Numéro de li-
cence du Contrôleur des Vivres du Canada", suivi du numéro
de la licence. Aucun porteur d'une licence ne devrva avec
connaissance de cause acheter aucune produits alimentaires
ou acheter tels produits pour aucune personne qui devrait
avoir une licence d'après les ordres émis plus tard, à moins
que cette personne ne se soit procurée telle licence et se soit
soumise aux exigences de la présente reglo.

21. Que les impôts suivants seront attachées à une licence
pour fabriquer des produits des boulangeries:

Quand la vente ne dépasse pas $10.000 par année $ 6.00
Quand la vente ne dépasse .pas $60,000 par année 1000
Quand la vente ne dépasse pas $100.000 par année 15.00
Quand la vente ne dépasse pas $200,000 par année 26.00
Quand la vente ne dépasse pas $300,000 par année 30.00
Quand la vente ne dépasse pas $400.000 par année 40.00
Quand la vente ne dépasse pas $600,000 par année 60.00

et $5 pour chaque $50,000 additionnel ou fraction de ce chiffre,
de la valeur représentée par la vente.

Daté à Ottawa, ce 9e jour de février 1918.

LE RAPPORT DE BRANDRAX-HENDERSON,
LIMITED

L'assemblée annuelle ' de Brandram-Henderson, Li-
mited a été tenue à Halifax le 20 février courant. Le
Bureau des directeurs a été réélu. Le rapport finan-
cier soumis, et que.nous publions en détail dans le pré-
sent numéro, montre que la Compagnie a passé une an-
née commerciale des plus prospères, le total des pro-
fits de manufacture et d'affaires étant de $221,429.52.

A la fin de l'année dernière, la balance des profits
reportés s'élevait à $349,464.80 qui, ajoutés aux chif-
fres donnés ci-dessus donnent un total de $570,894.02
au crédit du compte dé profits et pertes.

LE PRIX COURANT, vendredi 22 février 1918
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Le Marché de l'AlimentationI
LE'MARCHE LOCAL DU

GRAIN

Le ton du marché du -grain a
été très fort cette semaine et les
prix ont atteint les niveaux sui-
vants:
Avoine de l'ouest Canadien

No. 3. .. ..... ..1.14 1.15
Avoine d 'alimentation No.

1i.... .... ... 1.12 1.13
Avoine d'alimenta-

No. 2 .. .. . .... 1.10 1.11
Avoine blanche d'Ontario

No2....... .18
Avoine blanche d'Ontario

No. 3........1.12
Avoine blanche d'Ontario

No 4.... .... .... .. 1.11

LE MARCHE LOCAL DE LA
FARMNE

De bonnes affaires se font pour
la nouvelle.farine étalon faite de
blé de printemps et la demande
est excellente. *Les lots de chars
complets pour envois aux diffé-
rents points de la campagne se
vendent à $11.10 le baril, en sacs.
f.o.b. Montréal, les lfots pour bou-
langera se vendent à $11.20, et les
plus petites quantités pour bou-
langers et épiciers se vendent à

- 11.30 livrées.

issus DE BLE ET AVOIN
ROUJLE

Le son est vendude $35 à '*M7; le
grm, de $4n à $42; les middlings,
de *48 à $150: la moulée rnre. de
$66 à $68, et la moulée mélangée,

.de -$58 -à $60. la tonne, sacs com-
Prig. L'avoine'roulée est cotée
à *5.50 en sacs on jute et *5.40

-en m acs en coton de 90 livres,

LE FOIN PRESSE

Bonneos iffairesg ën foin pr mé.
avec ventes de lots de chars de No
2 à *15.50; de No 8 à *14.00 et de
foin mélangé de trèfle, de *11.00
à $12.00 la tonne. ex-voie.

LES OEUF

Par suite des approvisionne-
ments limités le marché des oei4*
est en'fort, hausse.

Nous cotons:
Oeufs du jou. '6 07

Oeufi frais d'autom-
ne........M6

Oeufs de -choix des
giaeières .. . ... 0.52

Qed!. No 1 des glaciè-
res......04

Oeufs No 2 des glaciè-
res......04

LA VOLAILLE

0.60

:0.54

0.50

1.47

Le ton du 'marché eut bon pour
la -volalle -de choix, mais comme
,les arrivages sonten.grandepar-
tie de qualité inférieure il y a une
certaine faiblesse manifestée.

Nous cotons:
La

Dindes...... .05
Poulets nourris au lait.0.35
Poules de -choix . . .0.27
Canards......0.28
Oies.........026

lifre.
0.36
"0.36
10.30
0.30
0.'28

LES POMMES'DE TERRE

De bonnes affaires continuent à
se faire en pommes 'de terre dans
le commerce de gros et' le 'ton'du
-marché est ferme, avec des ventes
de Montagnes Vertes -à *2.15, de
blanches d'Ontario à $2.00, et de
rouges *à *190, le -sac de W0 livres
ex-magasin.

LIU FEVES

Le commerce des fèves est
Md-illeur. -Nons eotons:
rèvfs triées. 8 livres

Canadiennes . . .. M 8.25
F'éves tri4s. 5 livres T.50 7.75
Fèvoes Y74l0w Epye

oeil ianne) ...... 7.00 7.25
Fèves Japonaises . .'7.75 8.00

LE MARCHE A PRO VISION

Il y a >eu baumse cette semaine,
sur le pore et des ventes.ont été
faites en lots de chars de $19.75
à $20.00 les 100 livres peses 'hors
chars. .E ypti ave -et
hausse, l y a -eu aussi un plus'fort
sentiment pour porc s-ppfké et.
des ventes 'd'animaux 'frthe-
ment 'tués 'des abattoirs se son t-
faites -dans le gros f de *27.50 .à
*28.00 lesý 100 livres.

LES JAMBONS ET BA(ION

'Un seâtiméat plus. fort , ?uet

manifesté pour les jambons et
bacons qui ont vu lemr cotation,
S'élever aux chiffres suivants:
Jambons, 8 à 10 11-

'Tes.. .... ..... 0.32 0.33
Jambons, 12 à 15 li-

vr............0.31 0.32.
Jambons poids lourds 0.80 0.31
Bacon pour break-

fut.......0.40 0.41
Bacon de choix Wind-

,cor.........2 0.43
Bacon Windsor dé-

sous .. ... 0.44 0.45

LE BERE

Le marché du beurre a été assez
actif aux prix ci-dessous:
Beurre de crèmerie

supérieur de- sep-
tembre et octobre 0.50½2 0.51

Beurre 'fin de crè-
merlie, de septeni-
bre -et octobre . 0.49Y2 0.50

Arrivages courants 0.47y 2 0.481/
Beurre de ferme'fin 0.41%, 0.42

LES SIROPS DE BLE-D'INDE

Les sirops de blé-d 'Inde sont
cotés comme -suit:
Barils d'environ 700 livres, 0.07
½ barils et ¼/ barils, 1/c de plus

* la livre.
Boites de 2 livres, 2 doz. à la

caiss...........4.65
Boites de 5 livres, 1 doz. à

la caisse.......5.20
Bottes de 10 livres, 3% doz.

à la caisse.......4.95
Bottes de 20 livres, ¼y doz.

à-la caisse.......4.90
2 gala., seaux de 26 livres,

chaque.........2.15
3 gale, seaux -38 livres, cha-

,que..................25

-5 gals,.seaux- 65 livres cha-

LES'SUCRES

Les cotations sont comme suit:
Les 100 livres

Atlantic Sugar Co., extra-
-granulé - . . .8.40

Acadia, Sugar Ref inery,

St;'-Laýwiee --Sugar Ref.
granulé.........8.40

'Canada -Sugar: Bed., gra-.

e.. .. .. .. .. .. -8.40
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Voulez-vous doubler votre
diiffre d'affaires ?

Nous vous y aiderons en vous fournissant l'occasion exceptionnelle d'offrir à'
vos clients un cadeau de grande valeur sans qu'il vous en coûte un sou.

CORONA- Demandez-nous des informations et notre réponse
Magrque de Quallt vous convaincra immédiatement. Notre système est

nouveau et unique; il n'est nullement question de lote-
rie; ce n'est ni plus ni moins qu'un concours vous per-,
mettant d'offrir à votre clientèle un magnifique phono-
graphe, jouant tous les disques, d'une valeur de $135.00.

Nous vous fournissons tous les accessoires nécessai-
res pour ce concours, et de plus, nous créons pour votre
magasin une demande considérable qui constitutera une
véritable innovation dans votre manière de commercer.

Ecrivez-nous sans tarder pour plus amples détails.
Votre demande , d'information ne vous engage absolu-
ment en rien. Les plus diligents seront les premiers ser-
vis; hâtez-vous. car nous. n'acceptons qu'un seul mar-
chand par localité. Soyez donc le premier à nous écrire
si vous désirez augmenter votre chiffre d'affaires. No-
tre nouveau système ne peut manquer de vous Intéresser
vivement; il est très pratique et s'adapte à n'importe
quel genre de commerce.

Corona Phonograph Co., Reg'd
80a St. Denis Montréal Téléphone Est 1719.
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BlaNDRAM 1HENDERSON
TEU

ETAT GENERAL DE L'ACTIF ET DU PASSIF.AU 30
NOVEMBRE 1917.

Fixe: 1ACTI F
Immeubles, Bâtisses, 'Usines et

Matériel, Clientèle, Droits de
Brevets.........175904

Placement».........3600

Total de l'actif fixe
Courant:

Marchandises.......
Comptes à recevoir. ...
Billets à recevoir ... ...
Argent en mains et en Banque.

*1,789,550.43

713.756.75
343.091.75

3,131.75
29,030.00

Total de l'actif courant ..
Obligations différées .. ....

rixe: PSI
Actions ordinaires, $970,000.00
Actions privilégiées $600,000. .$1,470,000.00
Obligations.........83,300.00
Réserve pour rachat d'obliga-

tions .... .... ....... 117,700.00
Compte de primes surobliga-

tions............3806.36
Réserve pour déprédation . . . 47,500.00

Total du passif fixe ....

Courant:
Emprunts aux banques .... ..
Billets à payer .. ... ...
Comptes à payer . . . ...
Réserve>pour dividende No 35

sur actions privilégiées paya-
ble le 3 Janvier 1918 .... ..

Réserve pour Intérêt sur obli-
gations .... .. ....

Réserve pour taxe de ger

Total du passif courant.
Surplus..........

Audité et vértifé,
P. S

Montréal, 4 Janvier 1918.

1,093,005.44
8,16.93

267,981.74
1.353.09

153,902.6?

81760.00

3,848.30.
31,448.71

450,481.51
413,184.92

1085 &SO ,
omptables enregistré.

COMPTE DE PROFITS ET PERTES POUR L'ANNEE
EXPIREE LE 30 NOVEMBRE 1917.

CREDIT
Par Balance rapportée du 1er décembre 1916.»849,464.80

Profita Nets, déduction faite dea frais du
Bureau Principal........... 21,429.32

DEBIT
A Intéréte sur Obligations payés et

a payr. .......... *358
Dividendes sur Acto Piiéie

payés et à payer........5,000.00
-Réserve pour Déprédia-

tion .. .... .... ..... .. 7,500.00
Réserve pour fins spé-
ciales .... .. ........ 10,000.00 17,500.00

Fonds d'amortissemnnt pour ]Ra-
chat d'obligations.......15,600.00

Dividende sur actions ordinaires . .31,100.00

Taxe de guerre pour deux ans, jus-
qu'au 30 novembre 1,16, moins ré-

serve pour la première année $.. 1,917.67
Donations patriotiques......1915

158,709.10

Balance au Crédit du Compte de
Profits et Pertes au 30 novembre
1917...............41149

Àudité et Vérifié,
P. S. ROSS &SONS,

Comptables llnregistrés.

Montréal, 4 janvier 1918.

RAPPORTS DES DIRECTEURS
Aux Actionnaires de BRANDRAM-HENDER130N, LflUTED,

Vos directeurs -vous présentent ci-joint leur onième rapport annuel avec le compte de lractMf et du passif et un
résumé du compte de profits et pertes pour rannée expirée le 30 novembre 1917..

Les profita nets pour rannée se sont élevés à 1$221,429.22, qui, avec la balance de $849,464.80. reportée de l'an-
née précédente, forment la sommedse $670,894.0.2 au crédit du compte de profita et pertes. Sur cette somme on a payé
les Intéréts sur les obligationis au 30 septembre et l'on a, prélevé une réserve pour les Intérts d'octobre et de no-
vembre ainsi que le.'dividende des actions privilégiées payé et à payer. La somme de 17,.00.00 la été mise en réserve
pour dépréciation ainsi qu'une autre somme de $10,000.00 comme réserve spéciale pour dépréciation de manière à pa-
lier à tout ce qui peut arriver. la somme de $10,000.00 a été absorbée par le dividende de 8 pour cent payé sur les ac-
tions ordinaires en février dernier, et la somme de *7,062.50 pour couvrir les donat1ozs patriotiques pendant l'année.
Du fait de l'insuffisance d'info'Mations de la rphrt des autorités, une somme disproportionnée a été mise de côté il y a
un an, pour la première année de taxe de guerre, et en .conséquence Il est devenu nécessaire de donner &: cette époque
la somme de. $31,917.67. La somme de $15,800.00 a été appliquée pour fins de:fonds d'lamortissement ce qui laisse une
balance de *412,184.93.

L4e coût total de l'entretien et du renouvellement des Imeubles a, comme dans les années passées, été porté au
compte des-dépenses d'opérations.

L'augmentation dans le passif courant 'est- due à, un -plus grand volume d'affaires,. nécissitant, des stocka. plus
considérable comme montré par les Inventaires, et aussi au coût plus élevé des matières premières.

Messieurs P. S. Rosa & Sons, comme par le passé, onit audité les livres et les comptes et leur rapport ent soumis.
ci-joint

Vos directeurs sont heureux de fare rapport que les ventes et les profits dans tous les départements et divi-
sions de la Compagiuie, à rexception de la sctit des Munitions, ont montré des augmentations notables. Ces augmen-
taillons ont été suffisamment importantes pour compenser le déclin matériel dans la vente des obus, occasionné par
les nouveles méthoes ýdu Bureau des -Munitions,- expliquées, dans notre dernier rapport.

En vue de développer d'une manère satisfaisnte-nos affaires, en Colomble-Anglalse, nous avens trouvé -désira-
bilW ddétablir un dépôt &'Vancouver et du fait *du fort sentiment en faveur des organisations provihdles, une charte
séparée a, été ,obtenue pour faire affaires sous le nom de "Brandram -Henderson of British Columbla, Limited.' Nous.
!1*us aven . perfectoion nos méthodes de vente pour tout! ]e D;mi'nion, avôc des. boii4a -de distribution *à Halifax.
Saint-Jean, Montréat, Toronto,. Winnipeg,- Edmonton, Clgary et Vancouver.

Vol. -No 8
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L'htamemi t d'un d6prtumt d4.j~ý nacI~lvales avec une direction »6"~S a été dciÎ1 et," mi&e vi-
gueur ",pà ziWaWne, de tom' &r4pondrè Cffl beau plus efficace à la demande san cesse crolssate pour pointu-
rua e<ù*Is teob»is pour Lina de oeftSS*vm3e"

Uae .ursMeluàusdut ommc de' Tonna' a -4% la rapide augmentation du commerce d'exportation. Justifiant
la nousinatibo,-de plusieur mre6rstant4 4«tragss pouve aux. qui tous IOnt, dé bonnes affaire&.

Vos 4lrecteurs ont pay6' les Mldedes habituels sur leu actions privldgiGe. et recommmant à présent If- dl-
boursêdadpourWtntsur lm actions ordinaires Jaisbles 1 pour cent par trimestre au 1er mars. au lier juin, au 8 sep-
tembre et au 30 novembre aux acUonualres inscrite un mois avant les dates des paiçments trimestrioe.

- . Pour lus directeurs,
GEORGE HENDERSON,

MondaMi, 10 Janvier 1913. -Prdsldent.

* erroqueri, Plomberie, Peinture,
March de Montréal

LES LEVIERS ET RÂTEAUX-

Des haussesont. été en.registrée
pour les levieÏs cette semaine. Ibi
sont cotés, à présent à. *8&W les 100
livres. 'Les prix précédents 'va-
riaient de *7.50 à *8.00.

Les râteaux de pelouse dans
certains .- centre smont -aussi' en
hausse, et les prix esctifs sont:.
les râteaux 20 deten brce ne-
vendant prédement à $.6W0 la-
douzaine, se vendent à présent à
$9.00 et ls24' depits se vendmnt
précédemment à,$&25 la douzain
sont avancés à $9.15 lai douzaine.
les augnieniations 'dtàsj -m8n-ý
ches et antres brtiolei Qnt provo-'
clué en'partie, lu. au«mentatîi,

LE CÂBLE DE. COTON *ET. LÀ
*CORDE

Des avances de proportions
considérables ont étE -faites sur les
câbles de:coton et autres lignes,
cette semaine..

Le câble.de coton èst coté à pré-
sent de 60c.à 61c la livre pour le
-1-16 et pour le !/4.de pou0Tce et ca-
libre -plus. grand, 59c et. WC,.

La corde.d'ombre se vend à $1.-
95 la douzaine, pour le No 8%;
$3.15 pour le No.4;- $4.80 -pour le
No 4%; et *11.75 -pour. leae6
Les clothesl-linés de coôton oyen-
dent plus èher,- à' *2.16 pour' -les'
30 pieds,; $2.60 pulas40 i~
$3.21 pour- -e. 48 pieds; et *i
pour Iles 80 lè

128 fiïilleý - ' Wa ontré de
hausse.,-

La mécha à.chandelle'est aiiuui
en hausse .et est cotée, à 60e la li-

LES. le= ET ýLE ÈINcES

Des bah e ont ét n Oée ur
certai~i é tléne f iupIn 6 eser

qu'lle usmoiÉt asbieni défi.

;ies,'la hausse en général S'éva-
lue à 10 pour 100. Les lignes af-
fectées sont les scies, compas et à
bois, l"s scies transversales, et une
ou deux autres lignes. Les truelles
à brique et les tourne-vis No 9 et
No 82 ont subi une huussé similai-
re. Les pinces Utica ont été aug-
mentées de 20 pour 100.

LES TUYAUX DE FER

-Lies tu$aux de fer ont subi une
hausse de 2 pour cent. Les stocks
semblent 8tre abondants, mais
-pas excessifs.

LES CLOUS EN BAISSE

zio -elm-sdebroche ont marqué
-'afie baisse de 25e la keg, ce qui en
p Wrorte leprix à *5.25. La broche
e n acier mo .u a aussi déclinée et
est maintenant vendue.I un prix
de.-base de *0.25.

Les clous coupés sont encore à
*".60 de base.

LES TUYAUX DE PLOM - LEt

nl y a fermieté pour les tuyaux
de plomb:. tl. zinc on feuilles,
quoique saM tendance à la hanse.

Les- cotation u4.om suit.
Tuyaux.dtpobiUv. 0.14
Tuyauxù de. déagement, la

lire. ~.........0. -15
Trappès etý soude. en plomb,.

~çlie.......net -liste
Lea wodlalivre ... .0.14

Plomb en fkullles, 8 à 3%1 li-

Plomb en . idifle4 à 8li
VTBau éatré, lali-ý

,is, .... 0~110.12%-
~'eills oups.,%sla lvem

Soudure comm eiale, la 11-
vn .. .. ...... .. .

Soudure, wiping, la livre..
Soudure, en tige, la livre..
Zinc en- feuilles, la livre ...

0.863%
0.8831
0.45
0.26

L'HUMLE DE CHARBON ET LA

Il y a ou de bonnes affaire
faitea on huile. de charbon et 04
gazoline, et les prix me main9wi
nent somme suit:- Gaolin, 8231
cents le'gallon; huil, de chiarbon,
Boaylite, 17 cents; Poarine, 20c,.
et Electroline, 20 cent&.

-LE -M'B T L'ACIE

JI y a uns- grande fermetê au
les prix demandés pour -les pro-
duits de fer et, d'aciier. Il n'y a
qu'un changement signalé6 dans
les prix qui s'applique à l'acier
fondu Blaek Diamond coté à pré-
sent: 20 oenta-21 sent. contre l'an-
cien prix de iBi89ý cents.-

Nous cotons:
Montréal.

per en bur, commun, les

Fer raffiné, lesul00ls 4.80
Fer pour fers à cheval, leu

100 livres. 4M8
Fer de Norvège 1.00
Aciermon ~0
Acier bandé......U
Acier sleigh shoe. .... 0

Acier' To. 4Calk, lesý 100
livres.. ..

Acier, outils -de mielal

Acier.à imesorta ...

Acier de machie f h4ý;

Acier Harrow~Ot.. .0
Airfondu Ble -

mond......-~.<L2 7,
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L'HIJILE- DE LIN EN HAUSSE
DE 2c.

Le marché de Iluile de lin a
marqué une fermeté qui s'est tr&-
duite par une hausse de 2c, por-
tant les prix aux niveaux uiii-
vanta:
Huile de lin Le gallon

Brute
1 à 4 barils .. $1.541h4
5 a 9barils .. . 1.58
10 à 25 barils. 1.52

Impérial
Bouillie
$1.56%,

LA TEREBENTINE

La 'térébenthine a 'plutfit ton-
dance à la baiss. Nous cotons:
Térébenthine Le gallon Impérial
5 liv. et plus . ... *0.69 $0.71
Lot dei1barl. .. 0.70 0.72
Petites quantités.....0.88

LE BLANC DE PLOMB A
L'HUILE EN HAUSSE

Le blanc de plomb 'à l'huile ac-
cuse une hausse de 50 cente lai 100
livres, ce q4iàMnne lai cotations
suivantes: lots de 5 tonnes, $15.-
00) les 100 livres; lots d'une ton-

ne, $15.5 a10livres, et plus
petites quantité*, $15.86 les 100

LE M.ASTIC

En vrac, casks, *4.1 les 100 li-
vres, en barils de 26 et 100 livres;
$4.95 les 100 livres, et mastie
bladdwr en barils, $5.20 lui 100 11-

VERNIS ET EM.AILS

Il y a ou une-avance nette de 10
pour 100 sur les vernis et émails.
Les nouveaux différentiels mont

-comme @ait: Dlemi gallons, 15c;
quarts, 80c, 6,, 0e et 1-16, $1.20

LES BRO)SSE A PEINTURE

Il a 4té annoncé une hausse
dan lai bioàmes Boeckh. Cette
hausse affectera la ligne toute
entière et couvrira les brosses
,pour peintures et vérnis, les ba-
lais d 'écurie-et -de planchers, bros-
ses pour tapisserie et à kalsomi-
ne, et autres lignes régulières et
spéciales. L'avance sera peu cùn-
séquente et les escomptes seront
à présent, de 50 pour 100 et 10
pour 100.

UNESESSION
DE LA COUR DU BANG D ROI

ayant juridiction criminelle dan'
et pour le district de Montréul, se
tiendra au Palais de Just"c, en
la cité de Montréal,

LE VENDREDI, PREMIER
JOUR DE MAB prochain, à DIX

HEURES du matin.

En conséquence, je donne avis
public à tous ceux qui auront à
pourswivr aucune persone main.
tenant détenue dams la- prison
commuüne de ce district et à tou-
tes les- autres personnes qu'elles

-y soient présetes.' ,

Je donne avis aussai à tous les
juges de paix, coroners 'et off i-
ciers de la paix, pour le district
susdit, qu'ils aient à ii'y'- trouver
avec tous les records.

Le député shérif,.

P.-M. DURAND.
Bureau du shérif,

Montréal, 8 février 1918.

MASTC
Fait des meilleures matières premières qu'il soit possible d'obtenir, par nos procédés spé-
ciaux de moulage.
Cela vous paiera de prendre ein stock le nmsie de la marque "M. BM."

En boites en fer-blanc, boites en fer, barils ou caquest

POINTES EN ZINC POUR VITRIERS.
là 0 ns-quilBL NCDE -PLOMB-.,:

Le blanc de plomb pur, marqn "'Xger" est un blanc de,,plomb auquel on peut se fier; voi-,

THE -MO.NTREL MýROLLING EILLCO

††††††††††††††††††††††††††††††††††††††††††††††††††††††~
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Nombhrle ade Bonnes
CîractériStiq ue

En faît 'autant que dane. le
nom.:
Làaforiedes dents des fi-
mes "kuamous Five», a été

dêtruiné arès bien des,

ôîià eitsormes et pro-
fondmurs ont f aites, selon
le irava a uquel est desti-
nélaie
En. oesýqune vou pou-.
vez uéme*M, pour voscihents,
une"lime. "Famoua Five

qm coupera plà

swvaik unr -toute 4espèce de

coupante p.jlus

Les -quïâtits di co~atd e
limës on ont .fait 0e ételons

de.q»'të '-Vs-ceno'peuvént
Spécifiez-l«esn commandant à
votre -fourisseir.

Kèarney aid Foot
Gr.atWestern
American

vendredi 22 tévrIer 1918

La Cie Wisintainer & Fils, Incorporée
Manufactuuiers de Cadres et Miroirs

Bureau et Magasin- 88-46 SOULXVARD SAINT-LAUREN4T

T61éphone Main 9 S82 S MONTREBAL <Ouêi&)

TOLIE G;ALVANISEEI
"9QUEEN'S HEAD"PI

"FLEURDE LIS>P
"çREDCLIFFE"1-

Toujours en demande

JOHN LYSAGHT, LIMITD

Bristo1-Nowport-MofltTé51

A. C. LELIE & CO. Limited'
Gds't d. e MS.oeuraa Canadien

F eutre et Panier
Ný"IM QUfELLE QUj

Toiture. GoudiOiiDEO (EOOtiu) prêtes àt i-st à
et S. Papies de Oontru9tIon. Futm à I DuwV
et à Tapâmser Pffduits de Goudron Papier à Te-
plumstet à imprimer, Papier tOba1ag BMn Ot.
xmùnue Toiture u aoutoboue eaowt

Fabricants dia Feutre Goudronn6
'BLACKI ýDIAMOND"t

MIX. IARTRUR& CO olit.

Tout marchand peut s'attirer l'amiitié
des enfants et en tirer un

bon profit en tenant
le Coursier de Bébé

(KIDDIR-KA)

CHAMPION
Modéle. même pour les plus
petits. Cejouettteattyant
combine de nombreuse qua-
litée exclusives de durée, de
solidité, de facilité de propul-
sion et de confort.
Il fait selon le dictmn:

"La Joie deu En.
faits, la Tranquilité

des Parents"
Il n'est pas dangereux à mua-
nier dne un exercice si
, l'eft et ne se brie pas
facilement.
Il y a.un bon prft poýur
vous M. le Mardiad
Ecrivez-nous' pour prix et
conditions.

ýGHAMP10N.
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Système du Fonds de Pension de
Dominion Rubber

Détails du Système de Pension adopté par la
Canadian ConolWdated Rubber Co.

Limited, pour ses employée
1, NOM Le nom du système est: gys. mn temps suivant les nécessites d'admi- homme laissant une veuve, ou &un

tUme de Pension de la cana- nistration du ronds, et aucune contri- pensionné homme ou femme laiset t
dian Consolidated Rubber Co., Limited. bution ne sera demandée ni reçue d'au- enfants mineurs, alors qu'elles t
I. 039»W Après no neuse considéra. cun employe de la compagnie. continuées pendant trois mois après la

tion du ,eet et examen des 1. 311- EmE.IwZ . 'ous les employés mort, payables à la veuve dans .le -pre-
systèmes de pension existants, la Com- de la compagnie en- rier cas et au tuteur ou autre
pagnie a adopté le plan suivant, comme gagés dans quelque travail que ce soit, mentant légal des enfants mineurs ans
étant le plus libral pour les employés, et établie t'mporte oo, mont éligibles a le second cas, pour être appliquées cOm-
qui, par un long et loyal service ont ga- une pension comme spécifié ci-essous: me tout autre bien du défunt, dant Pin-
gne une retraite honorable. b. Tout employé male qui a atteint t6rét des enfants mineurs.
3. DN T . a e r l'alge de vingt ag o- plus, et toute em- 10. P2TI8EONS a. Ni l'action du

m ts, le m o t ployée femme qui a atteint l'age de soix- . Bureau des Direo-
"Compagnie" devra signifier la Cana- ante ans et dont le terme d'emploi a été - tours en établissant
dian Rubber Co., Limlted, ou mi aucuns- de vingt ans ou plus, peuvent, avec l'ap- ce Plan de Pension, ni toute autre ae-
meurs. probation du Comité de Pension se reti- tion subséquente prise par le Bureau des

b. "Président" et "Bureau des Direc- rer du service atif, s'ilU le désirent et Directeurs ou le Comité de Pension ne
teurs," devront signifier le Président et devenir titulaires- de pensions. pourra être interprétée comme donnant
le Bureau des Directeurs de la Compa- o. Toua les employés males qui ont à un officier ou à un employé ou agent
gnie. atteint l'ge de soixante ans et dont le de la Compagnie le droit -de service ou

o. Le mot iComitg" devra signifier terme d'emploi a été de vingt ou plus, quelque droit à une pension, et la Com-
les personnes nommées par le Bureau des .et toutes les employées femmes qui ont pagnie sé réserve ex ent le droit
Directeurs pour administrer le Plan de atteint l'age de'unquante-emq ans et et le prfvilege de d r de se- fone-
Pension, selon les réglementations ap- dont le terme d'emploi a été de vingt ans tions. en tout tempe, tout officier, em-
prouvées. ans ou plus, peuvent, - la volonté du Co- ployé ou agent, loque les ntrs de la

d. Le mot "employées" devra signifier mité de Pepmion, etre retirés du service Compaqnie-'exl et, à son jugement, et
les personnes qui ont recu une compen- actif et devenir éligibles pour des pen- ce sans obligaton de pension ou autre
sation réguliere et définie de la Comp, sions. allocation autre que le salaire ou les ga-
gnie, autre qu'une pension ou un hono- 3 WINBONU 1O 1 A la discrétion ges don et impayés.
raire. 23CAPAAET du C o m i té et b. Le Bureau des Directeurs peut au-

e. L'expression "terme d'emploi! de- avec l'approba- nuler, changer,- ajouter , ou amender
vra signifier la période d'emploi conti- tion des Directeurs, tout employé quiest d'une manière ou d'une autre, Tune on
nuel au service de la Compagnie, ou de devenu totalement Incapable de travail- toutes les Prévisions contenues dans ce

. toute compagnie ou toutes compagnies ler soit pour cause de maladie ou de -plan ou adoptée subséquemment par le
subsidiaires à la dite Compagnie, alliées blessure, pour laquelle incapacité nulle Bureau des . urs en ce qui concer-
avec elle ou prédécesseurs de cette Com- compensation n'a été prévue, et dont le ne ce système; -et peut en aucun temps
pagnie, et devra comptendre tout le terme 'emploi a été de quinse ans ou rejeter toute action prise par le Comité
temps d'emploi qu'il ait été commencé plus, peut être retiré du service actif et de Pension.
avec l'adoption de ce plan ou non. favorisé d'une pension. Si une sembla- si. 14 Compagnie garantit que, lors-

f. L'expression "emploi continuel, ble pension est accordée, elle le sera qu'une pension a été acc'ordée à un em-
devra signifier au service de -la Compa- pour une période à -déterminer par le Co- ployé particulier, elle oontinuera à ver-
gnie d'une facon continuelle, sans inter- mité, et ei en aucun temps durant la di- mer cette pension pendant la vie de l'em-
ruptionu de quelque espace que ce soit te période, l'employé recouvre suffisam- ployé particulier et- comme spécifie en
excepté celles dues aux absences par ment de santé pour reprendre le travail ce qui concerne la veuve et les aMhants

permission, A la maladie, aux blessures, actif, la pension pourra être disconti- mineur, ces versements sujet, cepen-
ou arrét teniporairement nécessité, du nuée par l'action du Comité. Si l'em--dant, aux prévisions et conditions des re-
fait de la réduction de pouvoir ou pour ployé re-entre au service de la Compa- glementations établiEs par le Bureau des
toute autre raison, les dits cas étant mu- qnle au moment où la dite pension est Directeurs ou- le -Comité de Peison. - Il
jets à la discrétion de la Compagnie; lntinue, . sera éligible a une pen- est entendu que le paragraphe 10b don-
mais quand une telle absence dépassera sion sous les réglementations énoncéesaet né ci-dessus, ne devra. pas affecter cette
six mois en doua. mois consécutifs, elle la période d'absence pendant le verse- garantie.
devra être déduite dans le calcul de la ment de la- pension d'incapacité, sera i Les transports de pension sous ce
longueur du service. Dans tout autre considérée comme une permission dab- systme, ne seront ni permis ni recon-
cas que ceux mentionnés, ei une persoin- sence et non comme une interruption nus,
ne est réemployée après une interruption dans la continuité du service de l'em- e, Les pensions peuveit être suspen-
dans la continuité de ce service, elle sm- ployé. dues ou terminées, à la discrétion du Co.
ra considérée, pour les fini de ce plan, 0. SM XONANT @. Le montant an- mité, en cas dé mauvaise conduite gros-
comme un nouvel employé. 30S PINNEON , nuel des dites pan. sire, ou de toute conduite préjudiciable
d. oOEm Du s. Il y aura un comité sins sera égal a un aux Intérêts de la Compagnie.
PUNBEON de cinq membres au pour -cent du salaire annuel moyen pen- - f. Tout employé a la retraite, peut,

moins et de se t au dent les dix années précédant la retraite, en obtenant d'abord J'approbation -du
plus, nommé par le Bureau des tre- multiplié par le nombre d'années «em- Comité, s'engager dan» toute occupation
teurs pour servir durant son plaisir, et ploi, mais ces pensions ne devront pas orq tout travail qui ne soit pas préjudi-

qui sera appelé le Comité de Pension. Ce être de plus de 86,000.00 par an, ni de ciable aux interéts de la Côfnpagnie. Si
Comité sera chargé de l'administration moins de $340.00 uar an. uelque employé , retraits s'engageait
de ce plan. Par exemple, si le salaire annuel moy. quelque chose qui, dans le juge-

.b. Le Comité aura les pouvoirs spé- en d'un employé pour les dix derniéres mént du Comité, porte préjudice aut in-
cifiques qui lui auront été -accordés de années de service, est de $1,000.00 et térs de -la Compagnie, le payement
temps sn temps par le Bureau des Di- W'il a été au service de la Compagnie d'une pension au dit employé pourrait
recteurs. Les exceptions ou dérogations pendant trente ans, il recevra 1 pour être suspendu ou discontinué.
aux réglements ainsi poses, devront dans cent de $1M000.00, soit $10.00 multipliée g. L'emploi régulier eu sefvice de la -
tous les .cas, être sujets à l'approbation par 30, soit 8300.00 par an. ou $35.00 par -Compagnie suspendra l droit au paye--
du Comité Exécutif du Bureau des Di- mois.- - - ment de-la -pension d'un employé retrai-
recteurs de la-Cctnpagnie. b. En oa de difficultés spéiales à -té pendant - la période o Il continue le

o. Il devra apporter sa détermination déterminer avec une -exactitude-pratique dit, service. -

concluante pour toutes les parties, dans le salaire annuel moyen pour les dix an- I. Au cas 0c une pension serait pay-toutes les questions s'elevant a propos nées qui ont. prcédé la retraite, le Co- able sous les lois en force à présent- ou
de l'administration de ce plan . mité peu t A ma discrétion, prendre un étbles subséquemment, du Dominion du

d. Il ad9ptera les lois et règlements_ noQmbre plus petit d'années consécutives Xeada, ou de toute -Province. Etat ou
de procédure qui pourront être trouvés pour fint de détermination Wun. salaire Pays. à un employé de la Compagnie
nécessalms, sujets . à l'approbation du annuelmoyen éuitable. sous de. telles lois. 'excient, Vil y en
Bureau des Directèurs. - 9. M. AW Les pensions seront avit, du- montant prescrit dans ce -pin

siIl aura le pouvoir demployer un - a au pension- au-dessus du mentant deladite penson
secrétaire et tels autres assistante sui- né perdonnelleiment, li premier de -cha. Prescrite par la loi, devra etre la pen-
vant les besoins - d'administtation du que mois, de la date de la. retraite jus. slon payable d'apréi te plan.

an. - qu'à la mort de lemployé , moins qu'ét- 11 3U mA MM.' Ce plan en-IL 7ONMS D La Compagnie appro- les ne soient suspendues pour des rai- lN TWEUS1 - en vi-,
- EnBoN priera certaines som- sons comme telles décrites dans ce gueur le lermes d'argent de temps plan, ou dan- les eau d-un pensionné- janVier lets.,

CANADIAN CONSOLIDATED RUBBER COMVANYLIMITED
-Bureux Picl peiusL

UANUTAOVOUSN A EONT3at.,dL3N-B RALB, a
.1WT. DAToEO, O . OUr

-~ÎÏ-

Bcfio,. dT'La CAauaataro"
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Les Conditions du Marché de la Chaussure
Si l'on considère toutes les conditions du marché, il

n'y a pas de raison de croire que les prix des chaussu-
res seront sujets à quelques changements matériels
pendant lob prochains mois.

Les caractéristiques importantes du marché actuel
sur lesquelles nous basons l'affirmation ci-dessus sont
les suivantes: -I

Le marcihé des peaux est faible à présent-, et- inactif,
mais c'est une condition très normale à cette époque de
l'année, alors que des articles inférieurs sont offerts à
des prix réduits.

Il est un fait reconnu aussi, c'est que les tanneurs of-
frent actuellement une certaine sorte de cuir à de légè-
res réductions de prix. Cepondant ils ont suivi cette
pratique depuis six mois passés, non pas parce qu'ils
pouvaient se permettre de le faire, lais parce qu'ils
n'obtenaient paa un volume normal d'affaires et dési-
raient prendre des profits plus petits, ou même n'en
point prendre du tout, dans le but d'obtenir assez de
commandes pour garder leurs usines occupées.

La raison de ces conditions est donc simple, et claire
lorsqu'on en connaît les faits.

Pendant l'année. 1916,,tout le monde, y compris les
manufacturiers, les marchands de gros et les détail-
lants, s'est surchargé de stock, le marché étant 'en
hausse.

Ce mouvement d'achats effrénés a été en lui-même
un facteur de l'augmentation des prix de la matière
première à un niveau plus élevé que les conditions le
justifiaient réellement, mais. lès niveaux les plus éle-
vés n'ont été atteints qu'après que la frénésie d'achats
se fût arr&tée; et il ne fut fait que très peu d'acquisi-
tions à ces prix maximum.

Depuis mars. 1917, la-r£action s'est produite. Les
-manufacturiers, les imarchands de gros et les détail-

lants ont travaillé à écouler leur gros stock et ont fait
comparativement peu d'achats.

Les détaillants ont ~acheté des marchandises en quan
tité raisonpable pour livraison au printemps, mais ces
marchandises ne sont livrées largement sur les surplus
de stocks considérables que les manufacturiers et -les
marchands dé gros avaient en mains et qu'ils ont ven-
dus aux détaillants à des prix basés sur le coût de la
matière première avant que les prix excessifs aient
été atténi,-

fl était inévitable dans de telles conditions que la loi
de l'offre et de la demande ramène tôt ou tard les prix
de la matière première à leur niveau raisonnable, et
c'est exactement ce qui est arrivé.

Ainsi donc, tandis que les prix de la peau et du cuir
sont à présent légèrement réduits de leur plus haut ni-
veau atteint au cours de la hausse dernière, ils sont en
réalité au-dessuà des prix proportionnés auxquels les
chaussures se vendent aujourd'hui.

Une soigneuse analyse des conditions qui p'révalent
actuellement indique que pendant les prochains mois
les prix de la matière première ne descendront pas
plus qu'ils ne le sont aujourd'hui, le seul présent élé-
ment d'incertitude étant la'poursuite de la guerre.

La demande considérable et toujours croissante de
cuir pour fins de guerre occasionnera probablement
une rareté de cuir pour semelles épaisses avec une in-
fluence correspondante sur les prix de ces artieés pour
usage domestique.

Dans les cuirs plus légers, la situation est pluà ras-
surante. Il est reconnu d'une façon certaine qu'il y a
à présent un bon approvisionnement de peaux, et bien
qu'il ne semble y avoir aucun danger de disette pour
quelque temps à venir, il n'y a pas de bonne. raison
pour introduire des prix plus bas.

Les manufacturiers doivent à présent acheter leurs
matières premières pour les commandes d'automne.

Les commandes pour peaux et cuir reviendroht donc
bientôt à une base normale et, lorsque cela sera, la sta.
bilité du marché se rétablira très rapidement.

Tels sont les faits qu'il nous a été à même de voir de
nos propres yeux, il n'est pas prudent, ceendànt, de'
trop s'y fier à l'avenir, les conditions futures dépen-
dant en grande partie de la durée de la guerre.

La politique des manufacturiers. de chaussures de.
vrait donc être de marcher sur une base conservative
et économique pour garder les stocks aussi bas que
possible et les renouveler souvent.

Cette même politique peut être recommandée.égale-
ment aux marchands-détaillants qui trouv ront chez
les manufacturiers l'aide nécessaire po faire. face à
la situation actuelle.

Seetion de " #La Ohautiure'J

Vol'. XXXI-No- 8



LE PRIX COURANT, vendredi 22 février 1918

Le Rapport qu'il doit y avoir entre le Costume et la Chaussure

Chaque fois qu'un vendeur vend une paire de chaus-
sures qui ne s'harmonise pas avec les vêtements pour
lesquels elles sont destinées, il porte un mauvais coup
au succès de son département. Peu importe que la
chaussure paraisse bien ou soit de style, elle perd beau-
coup de valeur, si elle ne s'harmonise pas avec le reste
du costume.

Par contre, quand une cliente quitte un magasin
avec des chaussures choisies pour s'harmoniser avec
sa robe, le commis peut se dire qu'il a mis en circula-
tion une nouvelle annonce pour son département.

Ce n'est pas parce qu'une femme peut dire "j'ai le
dernier style de chaussures," qu'elle devra les porter
avec des vêtements de sport, si les dites chaussures
sont uniquement pour la toilette.

Beaucoup de commis considèrent la cliente comme
une personne qui doit être chaussée avec la chaussure
la plus coûteuse du magasin et la plus à la mode. Il
n'est pas du tout porté attention au genre de la fem-
me, à sa personnalité, ou aux vêtements qu'elle porte.

La femme, en général, n'a pas encore appris que les
chaussures sont une partie essentielle du costume bien
choisi. Le temps idéal du marchand de chaussures
sera arrivé lorsque les clientes seront éduquées de tel-
le sorte qu'elles expliqueront quel style de costume el-
les porteront avec les chaussures qu'elles désirent ache-
ter.

Et comme le marchand est appelé à profiter de cette
attitude de la part du publie, il est tout naturel qu'il
lui enseigne à reconnaitre ce qui constitue la bonne
chaussure, pour telle époque.,pour telle robe, pour tel
usage, pour tel endroit. On rencontre quantité de
manifestations des erreurs commises par les vendeurs
de chaussures. Il suffit pour cela d'aller dans un en-
droit élégant; nous y trouverons, sans doute des exem-
ples de dames bien habillées qui portent des chaussures
qui vont bien avec leur costume; mais, à côté de cela,
nous serons surpris du nombre d'exemples de mauvais
goût. On peut dire que dans l'ensemble des femmes
bien habillées il y a un gros pourcentage qui n'est pas
bien chaussé.

Et de suite, la question se pose de savoir: "A qui en
est la fautel" "Les femmes insistent-elles pour ache-
ter ces chaussures, en dépit de l'avis du vendeur, ou
bien est-ce le commis qui vend les chaussures sans s'en-
quérir de la robe avec laquelle elles doivent être por-
tées.

Sans jeter le blâme sur quiconque pour ces .erreurs,
on peut les diviser en trois classes. La première des
erreurs est la mauvaise combinaison de couleur. La
seconde catégorie d'erreur consiste à porter des chaus-
sures de sport avec des vêtements habillés ou vice ver-
sa, de porter des chaussures appropriées aux occasions,

-de-toilette avec des vêtements strictement de sport.
Des combinaisons peu heureuses de matériel dans les
chaussures et dans le costume constituent la troisième
sorte d' erreurs. Nous ne considererons pas une qua-
trième catégorie d'erreurs, quoiqu'elle soit très fré-
quente - celles des femmes qui portent des chaussures
avec des talons usés. Rien ne cause autant de domma-
ges à un costume aussi exquis qu'il puisse être comme
des chaussures négligées. Mais le département de
chaussures ne saurait 'ef être tenu responsable.. Quel-
ques exemples:

Une femme porte un magnifique manteau de castor,
un chapeau de velours crème brodé de laine, et une ro-
be de crêpe de soie fine. Ses chaussures son en veau
noir avec tiges en suède gris et talons cubains. Sans
doute ces chaussures sont à la mode, mais combien il
serait préférable en la circonstance qu'on leur substi-
tue du tan au gris, ou bien que la chaussure portée
soit toute noire. D'élégantes chaussures avec talons
français conviendraient mieux à une robe en crêpe de
soie légère que les talons cubaint plus sévères.
Une autre personne remarquée dans un groupe offre

un exemple encore plus frappant de mauvaise combi-
naison de couleurs. Son manteau de velours maron
avec col et poignets en kolinsky et son chapeau en cr-
pe de soie légère avec un peu de ruban bleu pékiné et
des fleurs artificielles étaient d'un goût parfait, mais
l'effet en était complètement gâté par les ehaussures
tan jaunâtre qu'elle portait. Ce n'était pas une tein-
te de tan neutre qui aurait pu s'accommoder parfaite-
ment avec les couleurs de son costume, mais une teinte
criarde versant sur l'orange et pour accentuer encore
ce contraste, les gants étaient de teinte semblable!

.Une troisième personne portait un manteau de sport
court en écureuil, sur une robe de velours vert foncé,
avec un chapeau très chic de ruban gros grain, mais
tout était dépré.ié par des guêtres tan sur des escar-
pins en 'cuir vernis. Si elle avait choisi les chaussures
en veau noir et suède gris dont il a été question plus
haut, elle aurait amélioré de cent pour cent son habil-
lement, parce que le suède gris se serait harmonisé
avec l'écureuil gris de son manteau. Son aspect of-
frait un effet distinct de sportwomen, et des chaus-
sures de sport auraient mieux convenu.

Une jeune fille de dix-huit ans portait un manteau
de sport nutria sur une jupe de velours carreauté. Son
chapeau était un tam de velours - mais les chaussures
n'étaient pas du tout en rapport. Elles étaient en cuir
verni et en chevreau brun. En pareil cas, la combi-
naison de couleur est très bonne, mais des semelles
plus pesantes et des talons cubains auraient mieux con-
venu non seulement à l'allure du costume, mais aussi à
l'âge de la jeune fille.

On pourrait citer bien d'autres exemples, ceux ci-
dessus suffisent à d4montrer l'importance du choix
des chaussures, et les marchands ne devraient pas ou-
blier qu'un bon conseil donné dans ce sens, à une clien-
te lui vaudra des ventes futures pour son magasin.

NOUVELLES DIVERSES

Les fixtures de magasin et les stocks de ehaussures
de Napoléon Bériault, 2607, Notre-Dame, ont été ré-
cemment vendus à l'encan.

-Monsieur Percy J. Milburn, Montréal, a vedu ses
intérêts dans la Lilian Shoe Co., Ltd, Maisonneuve.

--Monsieur F. H. Meinzar, agent des ventes de la
Miner Rubber Co., Montréal, est en voyage d'affaires
dans les Provinces de l'Ouest.

-Parmi les personnes présentes à la dernière exhi-
bition de style de chaussures au Copley Plaza Hotel, à
Boston, on remarquait Messieurs W. F. Martin, Mont-
réal, Messieurs A, Levy, Geo. A. Boulter, Toronto.

,Kedio 40 94u Ckcsuu7ê"l
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Manufactures

i

-

La méthode la plus moderne pour la distribution est
d'un grand intérêt pour tout marchand de chaussures
auCanada. Vous pouvez le constater par l'histoire de
cette carte.
Elle reprééente, et plus l'intérêt que nous prenons. pour
le bénéfice de tout nîch ïddétailleur.
La compagnie Aines golden McCready possède le sys-
tème de distribution le plus efficace et le plus complet
basé sur l'idée du SEVICE AU DETAILEU.
Considérez seulement ce que cela veut dire pour vous.
Qui que vous uoylez et oÙ vous soylez sld il vous est
très facile d'acheter des plus grands manufacturiers
de chaussures au Canada, une Mmufacture qui POs-
sède non seulemnit des grandes ressources etl'st-
lation pour produire les meilleures valeûrs, mals la seu-
le qui manufacture les lignes complètes des différentes
qualités pour hommes, femmes, et enfants.
Une organisation de 50 commis-voYageurs vous Porte

Succursales

cette marchandise dans tous les coins du 0aýàa; mais
ce n'est pau tout.
Six grands entrepôts sont localisés dans six régions
centrales du payu. Parmi ces entrepôts, I1 Y EN A

-UN PRES DE VOUS qui a la marchandise prête pour
la livraison immédiate.

Si vous avez besoin de marchandise immédiatement,
nous pouvons vous la faire parvenir en moins dé 24
homre, par malle ou express et vous pouvez avoir aussi
un service de quelques jours par fret
fl n'y a aucun point plus Important qu'un service aus-
si rapide pour le détailleur, parceque son profit net, dé-
pend de son habileté à garder en magasin les pointures
les'- plu demandés afin de répondre auxl -demandes
qui lui sont faites.
Le marchand qui vend les chaussures Âmes golden Me-
Cready peut faire cela.

Ames Hol.den McC'ready,,
LIMITED

122, Rue _St. Antoie,

-MONýTRE AL
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PARIS

PATRICIA LU

MUROPOLITAN

-Pouvonsm-
nÔus

d'il

Partout où la-solidité aussi bien que
le style sont demandés, vous trouve-.
reznos modèles, "PariWe» «Patricia". et.L
"Metropolitan". C u ir'de qualité..-
choisie.

Style Parfait
La commodité, l'élégance et la soli-_
d ité de ces chaussures sont les quali-
tés qui plaident en'leur faveur.

Patricia I
WoIte Turne pour DamesU

Metroplitan
McKayo pour da.Wits pour Hommes

Daou'st, Laloàde Ce Limitée
45 4 caréVicera 'Montréal

SuccurtaI.: T%0 Mibopolemu 8h.. Co. si Rue st. Paul. Monttit

une ra
IIOU~% de "La Ck4waau7c"

I~1

Vous-
montrer

nos
modèles,

pour
1918

Parik
W.lts pour Hommes-MeKays

pour Dames
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Importante Atasmblée des Marchands de Chaussures
Conférence sur les conditions anormales du commerce de la chaussure

Par M. R. E. DILDINE

L'Association des Marchands de Chaussures, sec-
tion de l'Association des Marchands-Détaillants du
Canada, incorporée, a tenu son assemblée régulière, le
13 février courant, sous la présidence de M. Georges
G. Gales, au milieu d'une assistance nombreuse. Parmi
les personnes présentes, nous avons remarqué MM.
George Geo. Gales, M. Wygant, L. Adelstein, C. R. La--
Salle, J. G. Watson, A. DeMontigàiy, S. Bazar Gua-
rantee Shoe, S. Corbin,-Broadway Shoe, M. Stein; M.
Davis, Strand Shoe, M. Silien, M. Y. Yaphe, M. Fea-
therston, J. P. Vinet, J. F. A. Alain, M. J. 0. Bouleri-
ce, J. T. Lemire, M. Labelle, M. J. O. Gareau, S. Beau-
din, Alb. LAsalle, F. W. Stewart, président de la Mu-
tual Publicity Association, C. R. Lasalle, MoBride, Na-
deau, Giroux, E. Labelle, Pinet, Bérubé, Grenier, Ther-
rien-Gareau, Henri Viau, C. Holmes, Canadian Adver-
tising,, Mottos, Montreal Nygant, McGaughan, Birman,
Martineau, Stein, Davis (Montreal Wexler), J. H. Ga-
reau, J. Howat, avec M. MeBride, Gagnon, Rouleau,
Monpelier, Pepin, Gallagher, Hannan, Mlle Delange,
etc.

Le principal discours de la réunion fut prononcé par
M. R. E. Dildine, le gérant-général des ventes-de la
Maison Anes, Holden, McCready. . Nous en donnons
ci-dessous un résumé qui ne pourra manquer d'intéres-
ser nos lecteurs, car le sujet qui y est traité concerne
directement ceux qui.sont engagés dans le commerce
de la chaussure.

M. J G. Watson proposa, secondé d'enthousiaste
pour tous les àssistants, un vote de remerciements pour
le brillant conférencier.-

M. J. -O. Gareau prit ensuite la parole, et avec l'ex-
périence et la précision qu'on lui connait, parla de
l'homme .compétent, de sa nécessité, des systèmes
qu'il emploie-pour atteindre au succès. L'orateur fut
écounté relniineumntf eta u sennriA fut fort Appré.

les seuls à en 'avoir à résoudre, car presque-toutes les
mêmes difficultés se rencontrent dans toutes les lignes
de commerce, non seulement parmi les détaillants, mais
aussi parmi les manufacturiers et les marchands de
gros.

Ce sujet est trop vaste et la situation -trop compli-
quée pour qu'on essaye de l'englober en quelques
mots, mais il est permis de croire qu'une pensée ou une
idée bien appropriée peut aider ' les marchanda dans
leur commerce et leur être plus profitable.qu'un expo-
sé confus d'une situation compliquée.

La plupart des problèmes que les hommes d'affaires
essayent de résoudre aujourd'hui' sont dûè directe-
ment ou indirectement à la grande avance des prix
pour la mirchandise. Par exemple; pre*ons la que@-
tion du capital investi. Si avant la guére, vous te-
niez un stock d'une valeur de, *2Q,000.OQ, v>us devez en
porter un maintenant de, $8000.0ô), soit une augmen-
tation de 50 pour cent si'l'on considère que vous de-
viez maintenir le même volume de ventes, en paires de
chaussures et si l'on trouve nécessaire de tenir la m&-
me quantité de stocks en proportion de vos ventes.

Très peu de marchands se sont trouvés en position
de financer une semblable augmentation dans leur ca-
pital investi en stock. Les manufacturiers et les mar-
chands de gros sont dans la même position et ils ne
peuvent se permettre d'aider les détaillants à euppor-
-ter cette augmentation de capitalisation en sto6k, par
des crédits ou termes. De fait, les manufacturiers ont
trouvé nécessaire de réduire les crédits et de raccour-
cir les termes.

Il n'y a qu'une seule réponse à ce problème, et c'est
de réduire les stocks. B est étrange et heureux à la
fois, qu'en des temps de nécessité, nous trouvions pos-
sibilité de faire des choses que nous pensions être Im-
possibles auparavant.

eée. Il n'est pas douteux que les marchands aient cru

Il fut proposé en dernier li-ù, par M. J. T. Lemire que leurs stocks n'étaient pas plus importants que les
secondérOParé.nC. er.ier hele parue.la.pT.cLein e , exigences de leurs commerces, mais il est un fait cor-

secondé par M. C. RB. LaSalle, que la prochaine assem- ti eedncetqe9 orcn e tcsd
blée régulière soit tenue le 27 février prochain, e-qui tain cependant, c'est que 90 pour cent de. stocks de

fut dopé n disusson.A-'ctteprohai eun chaussures de èe pays ont toujours été de 25 pour cent
fut adopté sans discussion. A-cette prochaine réunion, à 50 pour cent plus importants qu'il était nécessaire,
M. Henri Viau prendra la parole, et il est absolument vrai qu'il y a nombre de marchands

Ci-dessous le r4amé de l'intéressante conférence de qui ont tenu et tiennent encore aujourd'hui deux ou
M. . E.-Dldine. trois fois la quantité de stock dont ils ont besoin.

Tant de choses sont survenues qui ont changé -et Presque, tous les marchands peuvent réduire leur
bouleversé les méthodes commerciales ordinaires, de- stock; sans affecter leurs ventes, s'ils font un effort
puis que la guerre s'est abattue sur l'Europe quenous intelligent dans ce sella.. -

sommes tous irmbus de l'idée que les conditions sont Un grand nombre de marchands ont atteint et attei-
anormales. Pour cette raison, il y a danger grave p 0o liient encore au succès en dépit du fait qu'ils portent
tous commerçants qui ne se rendent pas compte de de trop gros• stocks, mais ces marchands pourraient
l'importaice qu'il y a pour eux de connaître les con- obtenir de bien meilleurs résultats s'ils apportaient
ditions actuelles à fond'et de rectifier leurs politiques plus d'attention à cette question. D'autre part, les
d'affaires en conséquence, pour leur propre s&uuré. stocks trop considérables sont la cause fondamentale

Ce n'est pas-seulement aux changements qui ont eu d'une grande proportion des faillites commerciales.
lieu que nous devons nous attacher, mais aux problé-- Lorsqu'un marchand débute en affaires ,il investit
mes nouveaux qui se dressent presque tous les jours un certain montant d'argent dans son commerce, par-
devant nous. ce qu'il sait que cet argent ainsi placé peut le payer

Ce qui peut nous consoler peut-être c'est de savoir plus que s'il était engagé de toute autre manière.

que si- nos problèmes sont ardus nous ne someas-pas Tout le monde sait que si l'on a quelque argent dont
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M0 . H. Hymmen, le nouveau

représentant de la Province du-

Québec, pour la chaussure en

caoutchouc "Life Buoy "de qua-

lité supérieure.

Nota entrepôt de Kontéa et de Québe seront. à l'avenir sous la di-
rection de M. Eyinme, -qui eut deu plu favorablement connu dans le
commerce de la Chaussr m. Caoutchouc, ayant quinse anu d'expérience
dams ctte ligne, dams la cit6 de Kontréal et autres parties de la Province.

NEDONÉEZ PAS- VOS COMMANDES D'ARTICLES DEX
CAO'UTOHOLJO' POUR L'AUTOMNE, AVANT D'AVOIR VU NOS
11OHAN'flULN8. L'tm ou l'autre de. nos représentants vous rendra
visite et vous dira pourquoi les1 "L14-Buoyo" sont votre meilleur achat
pour la saion prochaine. Attendez-le.

Thé. Kaufman Rubber Co., Limited
MONTREAL-310 rue Craig Ouest
QUEBEC-615 rue St-Valier

"'LIFE-BUOY"

une Marque de ChauSsure
en Caoutchoue, avec une
Qualité un peu au-dessus
de la moyenne.

sectioli > "'m Qhau4mrs"
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on ne se. serve pas, on peut le placer d'une façon abso-
lument sûre en Obligations du Gouvernement;~te qui
rapportera un intérêt de 5½ pour cent par an. Si vous
ne pouvez obtenir plus que cela dans votre commerce,
il sera bien préférable pour vous d'avoir votre argent
placé en Obligations du Gouvernement, car vous n'y
trouverez aucun risque et n'aurez pas besoin de tra-
vailer pour obtenir ce revenu.

Lorsqu'un homme place son argent dans un commer-
ce où il y a un risque considérable et qui exige de l'in-
telligence et du travail pour le faire fructifier, il est
bien naturel qu'il veuille obtenir de ce.placement, un
taux d'intérêt plus élevé, 8 à 10 pour cent au moins.

Ainsi donc, si vous avez $10,000.00 investis dans vos
affaires et -si votre profit net n'est pas d'au moins
$1,000 ou 10 pour cent, votre commerce ne prouve pas
être réellement un succès. Vous pouvez vous mainte-
nir d'année en année et gagner un peu d'argent, mais
vous n'en faites pas assez en proportion du risque en-
couru et du travail exécuté.

Tout marchand détaillant de chaussures devrait
écouler son stock au moins deux fois par an - c'est-à-
dire que si vous avez un stock de $10,000.00 aux prix
coûtants, vos ventes devront être d'environ $30,000.00
par an, mais cela n'est vraiment pas assez.

Les marchands, de chaussures qui peuvent se targuer
de succès écoulent leurs stocks trois ou quatre fois
dans l'année, et il est des marchands qui écoulent leurs
stocks jusqu'à six fois par an.

La chose peut sembler'impossible pour un marchand
qui-a en pour habitude d'écouler son stock de une à
deux fois par an, mais on peut cependant assurer que
pareille chose se Téalise et qu'elle est à la portée de
tout marchand qui donne à ce sujet assez de temps et
d'attention.

Les trois principales causes des stocks excessifs sont:
l'achat trop en avance; l'achat de trop de lignes simi-
laires, et l'achat par trop grosses quantités de lignes
qui se vendent très lentement.

Un des marchands les plus prospères que j'aie ja-
mais connus me disait.quelques-unes des méthodes d'a-
chat sur lesquelles il gardait son stock léger. Il di-
sait: 'Chaque fois que je donne une commande, j'ai
dans l'esprit la pensée que je n'achète pas plus que
pour quatre mois, dans chaque ligne."

Ce marchand confine ses achats autant que possible
à quelques maisons seulement, parce qu'alors, il n'est
pas obligé d'acheter trop de lignes similaires.

Il trouve avantageux d'acheter des maisons qui tien-
nent du stock, parce que cela lui permet de placer fré-
quemment des commandes de réassortiments et d'ob-
tenir des livraisons rapides.

Au lieu de tenir un stock de réserve, il laisse ce soin
risqué au manufacturier ou au marchand de gros.

Chaque marchand est obligé de tenir certaines lignes
régulières, qui ne se vendent pas en grandes quantités.
De telles lignes ne rapportent pas d'argent si elles Sont
achetées par lots de caisses. Le marchand dont nous
parlions plus haut, ne les achète pas de cette manière.
Il tient tout juste 12 ou 15 paires de ces lignes, en
pointures assorties, et se- réapprovisionne des pointures
au fur et à-mesure des ventes.

LE CUIR VERNI BLANC

Le èuir-verni blane est une des récentes créations
dans l'art du tannage. Il est employé par les confee-
tionneurs de chaussures de style pour dames,'en botti-

ne@, en escarpins et en oxford, pour être porté par les
femmes à la mode qui fréquentent Palm Beach et au-
tres stations d'hiver et aussi pour le commerce populai-
re lorsque le bon soleil d'or de l'été nous revient.

Les chaussures blanches sont faites avec empeignes
en vernis, et tiges en daim blanc ou en chevreau, blanc.
Les oxfords ont les leux, l'empeigne et l'arrière en
cuir verni blanc.. La trépointe blanche- est employée
sur toutes les chaussures en cuir verni blanc. Les ta-
lons sont de cuir blanc, style militaire, ou si en style
Louis XV, sont recouverts de celluloîde blanc luisant.
Le rebord du talon etle bord de. la semelle sont tous
deux d'un fini naturel. Le cuir est-blane partout, -et
son fini verni est fin'et clair, et le grain du cuir peut
être observé au travers.

L'EXAGERATION

A la récente convention de Chicago de la National
Shoe Retailer Association, le président, M. A. C. Me-
Gowin, dénonçait en termse, vigoureux les rapports ex-
trêmement exagérés de certains journaux concernant
le prix des chaussures. Une femme-reporter de Chica-
go écrivait dans un journal qu'elle avait payé récem-
ment $15.00 pour une paire de chaussures, qui, avant
la guerre, se vendait pour $5.00 "Cette assertion
était un pur mensonge et nous le savons tous," disait
M. McGowin. "La même paire de chaussures qui coû-
tait $5.00 avant la guerre peut s'acheter à présent,
pour $8.00 et nous savons tous cela aussi."

Le commerce de chaussures a été - dirait-on - spé.
cialement visé par les critiques des rédacteurs des jour-
naux. Tous les autres articles d'habillement ont haus.
sé dans des proportions aussi considérables et même
davantage. On n'a rien dit, dans la presse, quand le
faux-col à 15 cents est monté à 20 cents; lorsque la
cravate à cinquante sous a été cotée soixantequinze
sous, ou que le pardessus à $25.00 s'est vu passer à
$35.00. Si les journaux.veulent parler de la chaussu-
re, il y a nombre de marchands de chaussures fiables
et expérimentés dans chaque ville, qui peuvent leur
fournir des renseignements exacts 4ui-vaudront bien
plus que des avancés plus ou moins imaginaires.

Les chaussures ne sont pas à des prix prohibitifs
comme on a tenté de le faire croire. Si des femmes
veulent de la création très coûteuse, c'est leur affaire,
mais ce n'est pas une raison pour condamner toute une
industrie. Il y a-des automobiles qui coûtent $5,000.00
et d'autres qu'on peut se procurer pour $590 et qui
donnent un aussi bon service. Les premières sont un
peu plus puissantes, ont un fini un peu meilleur et une
coupe plus sélect. Elles sont construites pour ceux qui
peuvent et veulent payer le prix. A côté de cela, il y a
des autos à des prix plus raisonnables pour les bourses
plus modestes.

Il en est de même pour le commerce de chaussures
Ce n'est pas parce qu'on voit undAemme acheter une
paire de chaussures à $15 ou $18 pour crier immé.
diatement: "Où allons-nous avec ces prixl"

DES PRIX PLUS BAS NE SONT PAS A PREVOIR

Dans une interview donnée à un de nos représen-
tants, M. Joseph Daoust, de Lalonde & Co., Ltée, 'tan..
neurs et manufacturiers de chaussures, de Montréal,
disait: "Les cotations des peaux légères sont en bais-
se, tandis que les peaux pesantes se maintiennent à
leurs prix précédents. A mon avis, cette baisse dans
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Nous Pouvons

Tout Fournir
Depuis une Broquette

Jusqu a un
Outillage Complet de

Manufacture.

Si vous avez besoin* de quel-

que chose, écrivez - nous.

United Shoe Machi ery Company
of Canada, Limited

122 rue Ad6Iatde Ouest, 28 rue Deome, Qu6boo (P.Q.). MONTREAL. <p..
TORONTO Kitchener (Ont), 179-ruè King O «t Avenue et Boyce

Sectn de "La Chaussure"
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les prix de peaux légères n'est que temporaire, et est
due au calme habituel qui règne parmi les tanneries à
cette époque de l'année, qui est comme le point mort
entre deux saisons. Dans peu de temps, le commerce
de la chaussure reprendra son élan coutumier pour les
livraisons de Pques et sera sur le marché pour les en-
vois de toutes espèces. Cet élan forcera les tanneurs à
acheter des peaux, et je crois que l'on verra les peaux
légères à des taux aussi hauts qu'e jamais. Il ne faut
pas oublier qu.e cela prend environ six mois du mo-
ment où les peaux sont achetées, au moment où le cuir
est converti en chaussures.

Il s'ensuit donc que bien que les peaux soient moins
chères aujourd'hui, il se passera plusieurs mois, avant
que les manufacturiers de chaussures obtiennent du
cuir à meilleur marché (même si les peaux restaient
aux prix actuels, et avant qu'ils soient en mesure d'a-
baisser les prix de leurs productions. Je ne prévoiE
sucune réductiôn importante dans le prix des chausiu-
res, et les détaillants qui s'attendent à des prix infé-
rieurs seront désappointés.

-Le froid intense qui a prévalu à Québec récem-
ment, a causé de nombreux et sérieux méfaits. La
conduite d'eau principale s'est brisée- à un des étages
supérieurs de la Quency Shoè Store Reg'd, Saint-Roch,
et avant que le flot de l'eau ait pu être arrêté, des
centaines de paires de chaussures avaient été endom-
magées.

-La nouvelle usine de J. F. Clarke, Limited, qui est
située à 51 rue DuBay, Montréal Est, sera en opération

vers le milieu de février et sa capacité sera de 1,600 pai-
res par jour de toutes sortes de chaussures pour hom-
mes, femmes et enfants.

Il est probable que la production initiale de cette
saison sera d'environ 800 paires par jour. Monsieur
.James M. Clarke entreprendra un voyage dans les Pro-
vinces de l'Ouest ce printemps avec les échantillons
d'automne et il se pourrait qu'il reste dans ces régions
pendant quelque temps.

-Une charte fédérale a été accordée à Thormton
Rubber Co., Ltd, avec un capital-actions de $50,000.00
et bureaux principaux à Oshawa. La Compagnie a le
droit de manufacturer et de vendre toutes marchandi-
ses et produits en caoutchouc et de faire affaires en
tissus caoutchoutés de toutes sortes.
-Bennett -Limited, de Chambly, s'est assuré les ser-
vices du professeur 0. F. Bryan et qui prendra charge
d'une usine expérimentale installée pour expérimen--
ter les matières.brutes qui entreront dans lia manufac-
ture et contreforts en fibres. Le professeur Bryan
possède une longue expérience dans des travaux de
même nature, étant une autorité en fait de pulpe et de
papier. Il fut pendant longtemps au service d'im-
portantes compagnies des Etats-Unis comme ingénieur-
chimiste. Il était récemment au service de Forest

-Products Laboratory de Montréal.
-Une compagnie vient de se former sous le nom de

Edgar Clément, Limited, Ville de Québec, avec un ca-
pital de $200,000.00. Cette compagnie fera affaires
comme tanneurs et manufacturiers -de cuir de toutes
espèces: Gun Metal, velours et coloré aussi bien que cuir
de semelles chromé, etc. Edgar Clément et E. E. L.
Cantin en sont les principaux intéressés.

Chic et Solidité
CHAUSSURES POUR DAMES

"La'Parisienne
Noua avons un stockde ohaasures qui noua permet de ré-
gendre à toua les be"oIn dus marchanda, et nous faisons
aussi une spécalité de chauasure sur msure.

"la Pfadanna", dm le domaine de la dhauasure, est syno-
mie de qualité, style et confort. Noua ajoutona-oes quali,
tés u- seryioe actif qui permet à toua les marc-ands de
doninr pleine et entire sasfaction à leumdints. Deman-
des mos-élitlflnasU-et pri, _soit en nous téléphonant, soit
en noua écrivant, noua sommes à voire disposition pour voua
fournfr tous les renseignemeuts qui peuvent voua être utiles.

M614 Avenue LassleoLa Parisienne Shoe Limited, MISONNEUE, MONTREAL

- - - S~gedtiW de "'La Uhausir"' '

ý'01. XXX1ýNo 8
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La Meilleure des Offres. de la Saison

Nous avons tous les styles populaires qui sont de
mode et nlous pouvons vous en fourn'ir'unassor-
timent qui -se vendra rapidement dans votre lo-
calité. Les chaussures Bostonian ont l'élément
de'Qualité.

Le Choix de, l'Expérience,
Notre expérience de nombreuses années dans la
vente de la chaussure au' Commerce Canadien,
nous a mis en rapport étroit avec toutes lès régions
du, pays. Nous pouv'ons vous fournir u evc

réel sousle rapport de vos
c o mm a n4es 0de réassorti-
ment aussi .bien que pour
votre- stock régulier.

&rivez-noua aujourd'hui
pour cs ýbewjna

Mamédiats

JAMES.Q' ROBNO
MNTREAL -

sec fi, e"a Chkztssss"



La vente d'écoulement! Le voilà bien le cauchemar
annuel du marchand, cet expédient qui vnus force à
nettoyer les rayons de tout le stock inactif, à- prix coû-
tant où même à perte. Comment le marchand-détail-
lant peut-il rendre intéressante cette opération et en
assurer le maximum de résultats? Comment doit-il
organiser sa force de' vente ? Comment les autres ont-
ils réussi dans leur campagne de vente d'écoulement?

Les détails qui confrontent le marchand dans la een-
sidération de ce problème, sont distinets et peuvent se
diviser sous plusieurs en-têtes.

La première considération est la détermination 'du
temps de la vente et le caractère du stock, la seconde,
l'organisation de la force de vente, et la troisième, le
plan et la préparation de la campagne de publicité.

Le mode d'opratioun
Les marchands prospères qui ont été consultés sur la

manière qui doit guider les autres poùl ébténir les
meilleurs résultats dans la conduite d'une vente d'é-
coulement, ont répondu que lemnent était de n'en pas
avoir. Mais puisqu'il est reconnu que cette opéra-
tion est un mal nécessaire, la vente doit en être or-
ganisée . systématiquement. et conduite effiamement,
autrement elle peut causer au marchand plus de tort
que de bien. Pour déterminer le temps de la vente,
beaucoup de marchands ont été plus ou moins per-
plexes. Les temps admis cependant ont été et sont ui-
core janvier et juillet. Peu de marchands ont dévié
de cette coutume établie ou ont pris la peine d'expéri-
menter d'autres dates.

u dtes
Théoriquement, janvier et juillet sont les mois logi-

ques pour de telles ventes et c'est devenu la coutume
presque universelle de faire le "elearing" pendant ces
mois. Mais, l'expérience a prouvé que la fin des sai-
sons de vente, encore qu'étant le moment logique pour
la conduite de ces ventes spéciales n'était pas le meil-
leur temps au point de vue du rendement en chiffres.
Un habile marchand saura, après qu'il aura en certai-
nes lignes dans sa maison pendant un certain temps, si
elles sont populaires ou non. Un mois ou six semaines
détermineront comment le publie-a aceuilli ýles nOu-
velles lignes ,et quel est le pourcentage d'articles .de
vente difficile.

Ainsi donc, le temps pratique pour commencer une
vente .de 'solde est environ deux mois après que les
nouvelles lignes ont été lancées. Il n'y a pas d'usage
au monde attathé aux choses. Si un article ne se vend
pas, débarrassez-vous-en, et le plus tôt possible. Ecou-
lez votre stock et-écoules-le le plus rapidement pussi-
ble. L'idée est de sortir de nouveaux styles aussi sou-
vent qde faire se peut.

Motifs4e lavents .
En principe, en lançant une vente d'écoulement, un

marchand est dirigé par des motifs entièrement com-
merciaux ét mercenaires. Le marchand entrepeaant,
cependant; 'emploie les périodes de solde comme moy-
en, dans le but de s'attirer une clientèle. 'La clientèle
d'un magasin est un actif permanent, tandis qu'une
chance de profit sur une vente n'est que passagère. La
publicité parlée, bonne ou mauvaise, ne peut être cal-

eulée en dollars ou en cents. La bonne publicité par-
lée vaut beaucoup plus que des centaines de dollers de
"lignes agate".

La pratique de filer la marchandise indésirable
ne peut amener comme résultats que l'accumulation
du ressentiment publie contre le marchand, un état de
sentiment plus dangereux en proportion que toute
somme d'argent qu'il peut tirer' de ses ventes.

En organisant la force de vente d'une liquidation de
stock, il est bon qu'elle soit imprégnée d'une ligne fixe
de pensée. On devrait bien faire comprendre que le
but de la vente n'est pas de décharger sur des "gogos"
un assortiment de marchandises invendables. On de-
vrait imprégner à la vente une véritable sincérité en
faisant ressortir la signification de la "valeur" don-
née. On ne Iasrait trop appuwer sur ce point. Ap-
prenez à la force de vente à parler de la "valeur" de
la marchandise.

Mais à moins que le détaillant n'apprenne d'abord
à dire lui-même avec sincérité ce qui inspirera la epn-
fianee de «s employée, il sera difficile pour eux d'ap-
prendre à le dire aux clients avec assez de persuasion
pour obtenir de bon résultats. Les expressions exagé.
rées devraient être écaitées,.er c'est cela qui ferait
naître le doute dans l'esprit. de l'acheteur.

La Smpfagn de:publité
La campagne de publicité devrait être préparée avec

une attention minutieuse apportée aux détails quant
aux points de la sélection des dates, des sortes de.mar-
chandises et de l'entraînement du personnel de vente.

Avant 'tout, la publicité devrait aussi exactement
que possible refléter le caractère du stock de chaussu-
res à être liquidé. L'impression exacte doit être don-*
née au public. Une exagération des faits'ne produit
jamais de bons résultats permanents.

Le détaillant est en affaires pour y demeurer et il
doit considérer son établissement comme une institu-
tion permanente.

La publicité devra être brève et non être faite en
phraséologie -inutile. Plus la copie est courte, plus
forte est l'impression créée.

Les éU1*-

Les résultats d'une campagne de vente geWrifier
devraient s'évaluer par la clientèle -*rIenombre
d'amis permanents amenés à l'établissement ar cette
vente.

En résumé, faites une vente d'écoulemapt lorsque
nécessaire, et non à des dates établies. Condu sez cet
te vente avec système et coordiuation dans 6 person.
nel et les facteurs physiques qui. produisen J plu
gros, les meilleurs et:les plus durables r a. Et
profitez-en pour établir une liafe d '.desses'0e clients,
qui pourra être employée 'de saison en saison.

NOUEAUX O0I'RATS DE* O USMURES POUI

Le département de la milice et de la défense a at-
cordé des 'contrats pour 20,000 'paires de -ehaussures
pour l'armée canadienne, et 100,000 paires de souliers
napolitains pour service au front, faits selon les me-
dèles et spécifications anglaises. Ces derniers soui,

oc"iw «e .lia tvatwure
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LES VENTES D'ECOULEMENT
Leur nécessit6-Comment et quand les faire
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j Le Trépoint.ès TétreffItF

Il

Tet

LA RAISOIN
iL'orequ'il arrive quelque choEequi sort de l'ordinaire, il y a
une raiscon-c'est la relation de cause àeffet.
QeLq1ie chose d'exraordnaie est arrivé dans la vente des

TREPOINTES TETRAULT
Vous êtes-vous arrêté aà considérer quel effet puissant
pouvait avoir sur le Commerce de la Chaussure le revête-
ment du costumne Khaki par un demi-milion d'hommes, -et
combien cela pouvait naturellement diminuer lès ventes?
Fin dépit de ce fait et autres conditions préjudiciables
causées par la guerre, la-MAÂNUFACTURE Tk<rRÂULJ]
A MAUK~E A PLEINE 0APAC1TE -PENDANT LES,
TROIS AENERSÀNNÉES..

Il y a une raisonàace fait, et cette raison lavoici-
Tâtrault manufacture la sorte de chausure .quirépond
aux besoin&.
Titranit suit étroitment la* tendance des styles dmn la
chaussure.
Tétrault fournit à sm clients.un service approprI, et
Tétrault accomplit toit ce n établissant une Chaussure.
à un prix populaire.

V oila la V itabeRio
LaChauare Tébait Ci on e par n toa e

meilleur. -machanda du. Canada

raurt, Shoe Mnfcuring- Co..
!uar Importan te Manufactiurit de Tr6pointea Goodywa dsïCancidu

MO,(NT--REALPA

Sect ode."L Clhauwre"'
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Oxford Nubuck blanc, pour dame, Welt. Imitation de
bout rapporté. Semelle simple blanche Rinex. Ta-
lon militaire 12-8. Rebord eni caoutchouc. Montré
par Amos, Holden, MoCroady, Ltd.

LA CANADIAN CONSOLIDATED RUBEER INAU-
GURE UN FONDS DE PENSION POUR

SON PERSONNEL

Les relations amicales entre le capital et la mnain-
d 'oeuvre @ont un facteur puissant dans le succès de
toute entreprise, et l'avantage n'est pas de toutes ma-
nières, du côté de l'employeur. Tout employé qui a
cnrifiance dans sonl patron s.c trouve ph:i hieurcux, fait
dii1 iae*.Ileu;, travail, et en eanséquence, aviiie-, plus~ ra.
pidcinent, les avantages sont mutuels.

La :jarticipation des employés aux prof its s été es
saJyée dan-s différents pays sous une formc ou soup uuio

. ection de "La Chuiusure"
I

LA CHAUSSURE PRATIQUE ET ELEGANTE

Esarpin pour dam%, Turu; le
dlapier rnodM d'esarpin, ta.
ion 14-8. Montré par Autels, Boi-
doen, MoOro.dy, Ltd.

Le Style de la Chaussure!
MA ADAME LA MODE a"décrété l'usage>

Sdes talons plus forts et des tiges plus
courtes sur les bottines de dames. Pendant
les temps difficiles que nous traversàns, beau-
coup de dames donnent la préférence. aux
chaussures comme celles décrites ci-dessus; un
style qui a été recommandé par le Gouverne-
ment.

Les marchands de' chaussures. feront bien.*
- d-inelure ees modèles dans leurs commandes
d 'automnè eils leur apporterônt de bonnes af-
f aire s.

La Duchesse Shoe Co. Re..
MONTREAL.(P.Q.).

Vol XXI-N 8LE PRIX COI.RANT, venidredi 122 févilit'r 1918

liera mont généralement connus comme chaussures de
tranchées.

Ces commandes ont été réparties comme suit: The
Regal Shoe Co., Toronto, 10,000 paires; The Brandon
Shoe Co., Brantford, 10,000. Pour les souliers de
tranchées, on fait rapport que la Âmes, Holden, Mc-
Cready, Ltd, de Montréal, a reçu un contrat de 20,000;
la Cie J. A. & M. Côté, de Saint-Hlyacinthe, 20,000;
Lagacé et Lépinay, de Québec, 20,000, et la J. Leckey
Co., 20,000.

Les prix pour les souliers de tranchées sont de $4.50 à
$5.55 et pour les chaussures de l'armée canadienne, de
$4.85 à $500O.

I LA OHUS8URE A LA MODEi
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Assurez-vous du Succès en 1918
en offrant à Vos Clients

VAMASKA
LaChaussureToute en Cuir
pour HOMMES, GARCONS, JEUNES GENS et PETITS MESSIEURS.

Ces chaussures qui méritent la confiance du public sont établies avec pour
objet d'asurer au porteur la plus grande mesure -possible de confort, un
service 'durable et une bonne apparence.
Six de nos plus récents modèles sont en montre à présent à nos Salles
d'échantillons de Montréal, chambre 14, Bâtisse La Patrie. (Représen-
tant, M. Henri Martineau).

La Compagnie J. A. & M. COTE
ST-HYACINTHE - - (QuREC)

u 'I

autre. Au demeurant l'objection -principale à -ctte in-
stitution est que l'employé ordinaire se trouve satisfait
d'accepter sa part des profits dans b.- vieux jours,
mais nétient -pas du.tout à subir ,de pertes fdans eses
jeunes années. Bn géiíéral, icependant, ·toutes teûta-
tives faites pour susciter-plus de.confiance et de:meil-
leures relations entre les employés et les patrons ont
été couronnées d'un- véritable succès.

A ce propos, il nous fait plaisir .de signaler l'annon-
ce parue dans une:autre-page de-te numéro dela Con-
solidated 'Bubber Co. -lui y eXplique :Pimuguration
d'un fonds de pension. dont bénéficieront les vieuxser-
viteurs de la maison. Ce système peut se-résumer en
deux mots comme :ait:

L'administration :d'un -onds rde .pension entre les
mains d'un Comité de pas moins de cinq membres et
de pas plus que sept nommés par leBureau-des 'direc-
teurs pour servir à .ce fonds de pension. Tous les em-
ployés.de la Compagnie -engagés dans quelques dépar-
tements que ce>soit, et où que ce. soit,. seront.. éligibles
à cette pension. A l'âge de BO ou de"65.ans pour les
hommes et 55ou60 pour les' femmes;lesiemployéaont
la faculté'de se retirer.et de'profiterde.la dite pension.
Le montant de -cette pension devrait être égal à 1
pour cent du salaire aninuel moyen pendant les dix der-
nières années et qui a été au service de la Compagnie
nombre d'années qjue lemployé a passées au servicerde
la Compagnie; par exemple, unemployé dont le-salaire
moyen a -été de 41,000.00 par an pendant les dix der-
nières années et qui a été au service de la Compagnie
peidant trente ans, recevra 1 pour .cent de '$1,000.00,
multiplié par 30, soit $300.00. Des compensations
sont faites pour incapacité résultant de maladies per-

se te-t-taaciensporesquels ilym a.8s

de pension reçue par l'employé 'd'autres sources. Ce
plan est annoncé comme devant prendre effet à partir
du 1er janvier 1918.

La chaussure est plus que le vêtement, ce par quoi
se devine la femme distinguée. On comprend dès lors
l'importance du rôle qu'elle joue dans nos existences
et combien son choix intéresse les femmes soueiemues
de leur apparence. Si un marchand fait acheter à une
cliente une paire de chaussures qui lui va mal ou qui
manque d'élégance, il se fait une ennemie qui non seu-
lement ne viendra plus à son magasin, mais qui con-
seillera encore à ses amies de n'y point aller.

POURIL& ILLE .

pour dame. Bout Imitation a-
let. Semeli simple. Talon m .
litaire 12-8 Montré pr Ames,
Holden, McCready, Ltd.

#%QI~* <~J.~4 UA9ASSSft"

Vol. MM-No 8
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= Force,

= Confiance
LU semenue "Agme" ont fai un grand I

= "pas" dans la faveur publique. L'augmen-
= tation merveillue de la demande le prouve.
= ~~~En dehors du Pneu Dunlop"àTaio"
= il n'y a pau d'autre produit émanant de nou
= usines qui ait égalé la véritable fureur criée

par l'avènement de l'Acm. daim le Domaine
de la Semelle.

Dam un champ. aussi nouveau et- aussi radical, on ne peut attribuer un auccè aussi extraordinaireM
*et aussi rapide, qu'à trois choses: la Force, la Souplesse et la Confiance.
HLa force des Semelles diÂcme qui use le Mur jusqu'à la corde.

lLa Soupless deu Semzelles "Am"qui -en rend lusage. indispensable pour ceux qui recherchent.
lachaussure véritablement confortble.i

La CoUuqu'on peut -avoir dams les -Semelles 'Acme' si l'on considère la question des bri-

Coueus:Nor, elnc Tan ourm n feuilles 3-16", 1.4" et &-16" d'épaiseu pour fins de

= DeÉnaaa 1" 'Acjna" sur toutes vos commanides de chusures.

*Duâ Tre -& Rubber Goods -Co., Ltd
= Bureau Principal et Manufactures, TORONTO

-Succursales: Victoria, Vancouver, Edmonton, Calgiry, Sackatoon, R6gina, Winnipeg, London, Hamilton, To-
= ronto, Ottawa, Montréal, Saint-Jean, Halifax.

SManufacturiers de Pneumatiques de premier ordre pour Automobiles, Camions-automoblles, -Bicyclettes, Moto-
cyclettes et Voitures; Courroies-cao utchouo de première qualité, Bourrelets, Tuyaux d'incendie et Tuyaux enl
général, Manohes; drége, Equlpement militaire, Nattes, Tuiles, Talons et Semelles, Ciments, Bourrelets dé fer
à cheval,' Fournitures pour plombiers et pour Chemins de fer, Spécialité* générale@ en caoutchouc.

:80oNhUMtIleulHIHhflflhbhU

XXXI-No 8
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r
POUR VALEURS
Soyez convaincus et voyez nos séries de Dentelles

et de Broderies

EN STOCK

GILETS TRICOTES EN SOIE:-
Nous avons un bon stock de gilets tricotés en soie pour dames, que vous

pouvez acheter bien meilleur marché à présent qu'en juin, et nous vous con-
seillons fortement de commander immédiatement ce dont vous pouvez avoir
besoin pour votre commerce de la saison d'été.

LA BONNNETERIE EN LAINE POUR DAMES POUR L'AUTOM-
NE sera très rare. Nous avons un gros stock en mains que nous avons en-
tré ce printemps, de façon à garantir les livraisons d'automne.

LAINAGES:
Les prix sont encore en augmentation marquée sur tous les articles de

laine, sans perspective de baisse. L'approvisionnement de marchandises en
laine pure devient extrêmement limité.

Nous avons le stock le nlus important aue nous avons iamais tenu en
étoffes à costumes. seropes. vicunas. etc.. en laine nure d'un orix moven. No-
tre échantillonnaRe d'étoffes A manteaux. de teluche et de dran nour vardes-
sus, etc., sera entre les mains de nos vovnn.eurs vers le 15 mars. Nous ne au-
rions trop conseiller au comnmerep de nlaner ses commandes aussi ranide-
ment nue nossible nour lst lineAs dont il >.hnin.

Nous avons le stock ]A nlus imnortant de CANEVAS du Canada, dans
des prix variant de 12c à U5c, dans les teintes naturelles, noires et blanches.

NOTRE DEPARTEMENT DE COMMANDES PAR LA MALLE
FAIT LES ENVOIS LE JOUR MEME DE LA RECEPTION DE
L'ORDRE.

GfREENSHIELDS'LIMITED
17 Square Victoria : :: Montréal

"Tout ce qui se fait en fait de Nouveautes"

Section Tissus et Nouveautés
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Les Données de la Mode
eaucoup de manteaux actuels semblent inspirés par
ape des infirmières, aux plis amples, à la forme très
eloppante. Plus fantaisiste que la véritable cape des
rmières françaises, ces manteaux, souvent doublés
ne couleur tranchante, ressemblent beaucoup à cer-
s manteaux de nurses amércaines. Il y a un parti
intéressant à tirer de cette forme de vêtement et

s la retrouverons encore dans omb'e de créations
a saison prochaine.
ertaines maisons montrent des cols qi volumineux
on se demande si ce sont des cols ou des pèlerines;
ýlques-uns tmbent en pointe jusqu'au bas du man-
u par derrière, d'autres se rabattent sur les man-
s et se boutonnent au milieu du dos comme la pèle-
edu manteau militaire.- La doublure, faisant con-
ste comme couleur, joue un grand rôle; rien n'est
is à la mode en ce moment que le vêtement gros-bleu
Ablé de rouge pompéien ou de rouge cerise. Nous
)ns particulièrement noté deux modèles (le manteaux
; dernièrement, et d'un coloris waiment parfait
'r les sports d'hiver. Le premier de ces manteaux
.it en velours de lain., légèrement côtelé, d'un bleu
iard tirant sur le ,bleu turquoise, doublé de jaune
irge; le retour du col, les parements, ainsi que les
hes formant unc large bande souple, étaient d'un

n "corbeau". L'autre vêtement, de veloutine, étaýt
tièrement doublé de tissu écossais vert et rouge; un
t châle écosais nveloppait les épaules et se ratta-
ait par derrière, un peu plus bas que le niveau de la
lle, par une grosse boucle.
Les garnitures de fourrure sont importantes t
uptueuses..., en apparence tout au moins. Les peaux
lapin, de rat, de chat sont traitées si habilement que
mn se laisse tenter par la souplesse et la finesse 'de ces
arrures dédaignées autrefois et très goûtées aujour-
hui, depuis qu'elles coûtent cher. Si vrai est-il que
i trouve généralement plus joli ce qui vaut un prix
'vé!...

Les manteaux d'e matelagsé noir sont ravissants
ris de fourrure. Le col se fait le plus volumineux
sible, l'ourlet de fourrure ge "prolong;, jusqu'à la
!ehe, les parements des manches jusqu'aux coudes.
i '-eýnture est indispensable ivec ce genre de man-
ii: une ceinture étroite, souple ressemblan à n ru
,i noir, ai se noue levant on bien se croise devant

Section Tissus

et se noue derrière; naturellement oit s, garde bien de
li serrer, car il faut autant que possible conserver la:
ligne droite. C'est surtout le dos qui doit tomber ver-
ticalement; vue de profil, la taille doit à peine être
marquée et l'ampleur se ramène devant de plus en·
plus. Il faut également se garder de nouer la ceintu-
re bas devant: la taille doit être plus haute devant
que derrière, et pour accentuer cette impression, les
femmes à la mode ont des attitudes à la Botticelli, avec
le bas du corps rejeté en avant. A moins d'être min-
ce comme un jeune bouleau, l'effet n'est pas toujours
heureux; mais quand la silhouette est juvénile et sou-
ple, rien n'est gracieux comme l'abandon de cette pose
à la mode.

Certaine maison affectionne particulièrement les vê-
tements s'enfilant par la tête; peu importe qu'on ne
puisse le quitter une fois assise. Il faut avouer que si
le manteau fermé n'est pas pratique, il est au moins
très joli et qu'il amincit étonnamment la silhouette.

La plupart des robes sont actuellement sans doublu-
re; il est très pratique de posséder une sorte de fond
de robe en pongé ou crêpe de Chine blanc ou chair ne'
dépassant pas les genoux, sur lequel on glisse des man-
ches plus ou moins longues, suivant les robes qu'ils
doivent accompagner; ils permettent de remplacer par
une seule pièce le jupon et le cache-corset. On les fait
sans autre garniture que des ourlets à jours.

Les chapeaux se font de plus en plus drapés, de plus
en plus souples. Généralement de satin noir, ils s'é-
largissent plutôt sur les côtés et deviennent tout à fait
courts par derrière ;, en somme, les bords ont l'air d'a-
tre faist avec un large ruban drapé,-terminé par der-
rière par un noeud souple plaqué tout à fait contre la
calotte. Pas de garniture, de, jolies épingles à cha-
peau et de plus en plus le genre anglais d'envelopper
entièrement le chapeau par une large écharpe de tulle
marron qui s'enroule autour du cou et encadre déli-
cieusement la figure d'un nuage très doux et très sey-
ant. Un modèle original est drapé de telle façon qu'il
forme un triange en satin noir, dont une pointe se
trouve au sommet de la tête, les deux autres pointes
au-dessus des oreilles; le large ruban qui produit cet
effet est-noué au-dessus de la nuque dans un mouve-
ment de cache-peigne rappelant le chapeau Louis XV!

ou le Niniche.

et Nouveautés
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toutes les Lignes
de suite

lu ,25 ýa
lu 15 juin

Approvisionnements Entiers de Draps et Accessoires
POUR

NOS MANUFACTURES
pour garantir toutes les -commandes 'prises

POUR
Chemnise& de Travail "'Racine"
Chemises Fine "lHero"
Chemises'de 'Luxe "Strand"

Salopettes et Smox "Life Saver"
Pantalons "Samoon" et toutes au-tres lignes manufacturées par nous
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Rapport du Marché des Nouueautés_

Pendant ce mois, M. Hodson, de la commission des
lainages a été occupé à répartir les lots alloués aux dif-
férentes usines pour 1918, en fait de laines.d'Australie
et de Nouvelle-Zélande. La quantité allouée pour 1917
est arrivée entièrement au pays et distribuée selon les
arrangements précédents, ce qui laine le champ libre
pour la nouvelle tonte.

Le montant alloué au Canada sera de 25,000 balles de
Nouvelle-Zélande et de 10,000 balles d'Australie. Ces
chiffres se comparent comme, suit avec ceux de 1917:
16,300 balles d'Australie et 7,500 de Nouvelle-Zélande.
Ce qui donne-une augmentation totale pour le pays de
11,200, balles. Il convient de di·e qu'en compensation,
l'an dernier nous avions reçu d'importants envois di-
rects% d'Angleterre qui seront complètement supprimés
cette année. Le montant de laine qui entrera au pays
en 1918 sera probablement légèrement moindre qu'en
1917.

On s'attend à ce que la. laine canadienne domestique
ne puisse sortir du pays tant que la disette actuelle ex-
istera. La tonte de 1917 a été presque entièrement
achetée des marchands.des Etats-Unis et les prix payés
ont été plus élevés que ceux payés par les manufactu-
res canadiennes pour les belles qualités de laines aus-
traliennes.

Il doit y avoir une conférence prochainement entre
l'Association des Eleveurs de Moutons, les Manufac-
turiers Canadiens et la commission des laines pour dis-
cuter de la question et considérer l'opportunité de pro-
hiber l'exportation.

Les prix qui seront fixés pour la laine australienne
en 1918, seront de 5e à 10e la livre plus élevés que la
précédente année, selon les qualités, mais même alors,
ils ne dépasseront pas une moyenne de $1.50 la livre
sur la base de laine nettoyée. Les inanufacturiers cana-
diens sont placés ainsi en meilleure position que leurs
rivaux de l'autre côté de la frontière, car on se sou-
vient que les laines.récemment vendues sur le marché
(le Boston l'ont été sur une base moyenne de $2.00 en-
viron, soit 33 1-3 pour cent de plus que ce que les ma-
nufactures canadiennes ont à payer.

On notera que le gros de l'allocation de laine pour
cette saison nous viendra de Nouvelle-Zélande; c'est à
la demande des manufacturiers qui prétendent que cet-
te laine est mieux appropriée à leurs besoins.

UNS11 I N-AE
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nà est à espérer que les manufactures canadiennes re-
cevront des approvisionnements suffisants dans cette
branche, pour pouvoir marcher à pleine capacité pen-
dant toute l'année. Apparemment la principale dif.
ficulté sera celle de tous les gouvernements alliés: le
défaut de transport.

Rareté des lainages
Les marchands de lainages. et d'étoffes à robes an-

noncent quelques arrivages de manufactures anglaises,mais rien des autres pays. Les étoffes légères et les
worsteds de belle qualité sont plus faciles à obtenir que
les sortes plus épaisses. Il est particulièrement diffi-
elle de se procurer les tweeds écossais. Il edt malaisé
en ce moment, de se piocurer des serges de n'importe
quelle source, mais la plupart des marelmuds de gros
en ont euccre des stocks limités.

Apparemment, la situation est celle-ci: Les tissages
fins sans usage pour fins militaires, selon autorisation
du gouvernement anglais, peuvent servir. à la confec-
tion des vêtements civils, mais cela donne des étoffes
trop légères qui ne conviennent pas à nos hivers cana-
diens rigoureux. L'étoffe pour manteau est principa-
lement difficile à se procurer.

Le coton
Le marché du coton a subi ses fluctuations habituel.

les, pour en revenir en fin de compte à peu près au
même niveau. Vers le premier janvier, un, nouveau
record de prix avait été établi légèrement au-dessus
de 33c. L'ordre du contrôleur du combustible des
Etats-Unis de fermer toutes les usines un jour par se-
maine eut pour effet de ramener cette cotation à 30c,
mais le marché s'est relevé depuis et évolue entre 31.
et 32e.

Le sentiment général est d'opinion qu.il, y aura pro-
chainement tendance à la baisse, du fait des rapports
récents du gouvernement indiquant que de vastes
étendues ont été consacrées, cette année, à la culture
du coton.

Tous les manufacturiers de coton, cependant4 main.
tiennent leurs prix, avec des augmentations. ici et là.et
tous les intéressés dans le commerce du coton prédisent
des hausses nouvelles. En outre,. lea livraisons sont
lentes, et quelques lignesrsont très, difficiles àobtenir.
Les prix semblent très irréguliers. Un gros acheteur

-St. Georae "'unmuam"
Le Sous.V«emmt qui répond à toutes les exigenees-du client le plugdif-
ficile. La surfaceintérieure du tissu est "dutetée" par notre procédé
spécial, de sorte que ehaquevitement a la .doueeur de la soie - et la
chaleur et la durée de lalaine pure. L'étiquette "StGeorge" est re,
cherchée par les hommes qui désirent un mousvêtement d'un confort
supreme.

TheSCHOFIELD WOOLEN COMPANYLimited
OSHAWA (ONTARIO)
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parlait d'acheter une certaine sorte de toile pour drap
à 87½ cents, alors que la même marque était montrée
ailleurs à 60 cents. Dans le premier cas, le marchand
de gros en question vendait encore évidemment de son
stock acheté il y a plus d'un an et auquel il n'avait
pas fait subir l'augmentation du marché.

Les Ginghams sont particulièrement en forte de-
mande et les livraisons en sont malaisées. Cette condi-
tion prédomine surtout aux Etats-Unis où les ache-
teurs sont avertis qu'ils ne recevront qu'un certain
pourcentage de leurs commandes.

Une des plus importantes autorités dans le commer-
ce du coton résume ainsi la situation:

La présente récolte est la troisième récolte petite con-
sécutive. Prenant la présente récolte au chiffre ex-
trêmement élevé de 12,250,000 balles, la moyenne des
trois dernières années serait de 12,670,000 balles an-
nuellement, contre une moyenne annuelle de 14,671,000
balles pour les trois années précédentes.

La consommation des manufactures américaines n'a
jamais été aussi importante qu'à présent. Leur chiffre
atteint 8,000,000 de balles, tandis qu'avant la guerre,
pendant la saison 1913-14, il n'y avait eu que 5,690,000
balles de consommées.

Les manufactures gagnent plus d'argent que jamais;
elles ont des commandes enregistrées pour plusieurs
mois à venir, à des prix profitables, c'est dire qu'elles
travaillent dans la mesure de leurs moyens. Les culti-
vateurs sont dans une forte position financière, aussi
peuvent-ils maintenir les prix du coton et attendre le
temps qu'il faudra pour avoir satisfaction. Les pers-
pectives d'une plus grosse récolte l'an prochain ne se
discernent guère et il se pourrait que nous ayions en-
core une récolte médiocre.

La question de la main-d'oeuvre sera encore pire
l'an prochain par suite des besoins militaires en hom-
mes. De plus ce même besoin d'hommes pour l'armée
aura pour conséquence que le sol sera moins bien fer-
tilisé et moins cultivé.

L'emploi du ooton pour fins de guerre

Une récente enquête au sujet de l'emploi du coton
pour fins de guerre montre qu'un canon de 12 pouces
use..une demi-balle de coton à chaque coup tiré; un ea-
non en opération usera une balle en trois rminutes; dans
une bataille navale comme celle du Jutland, plus de 5,-
000 livres de coton. sont. consommées à la minute, par
chaque na(ire en action. En outre, plus de 20,000 bal-
les par an sont nécessitées pour fournir le coton absor-
bant pour les blessés; un changement de pansement
affecté à foutes les troupes engagées dans la guerre,
représente plus d'un million de balles.

La soie en bause
Alors que la soie brute s'est maintenue et n'a pas

fait preuve d'une force notoire, les articles manufac-
turés ont montré des hausses dans presque tous les
genres. Ces haus'ses ont été causées principalement
par l'action des teinturiers qui ont avancé les prix de
la téinture de 1 cent à 2 cents la' verge et qui font rap-
port qu'une liste nouvelle sera publiée dans un avenir
prochain.

Les soies suisses sont pratiquement exclues du mar-
ché, du fait du taux de change défavorable et les mar-
chands canadiens dépendent de plus en plus du marché
-de la Nouvelle-Angleterre. Les marchands canadiens
font rapport d'une bonne demande, et anticipent une
saison d.e soies lavables.

Section Tissus

La s#uation de la lingerie
Il n'y a rien à redire sur la situation de la'lingerie.

La situation russe coupe une source d'approvisionne-
ment du lin .et la superficie ensemencée en lin en Ir-
linde est iéduite considérablement. Encore qu'il soit
possible qu'une quantité limitée de toile véritable puis-
se toujours être obtenue, les prix élevés augmenteront
la demande pour les articles en coton' mercerisé pour
des articles tels que les damasks de table.

Sôus-Vêteni.
La plupart des manufactures qui vendent directe-

ment au marchand de gros font déjà rapport qu'elles
ont des commandes autant qu'elles en veulent et qu'el-
les répartissent les commandes placées, de manière à
traiter tout le monde équitablement. D'autres affaires
seront acceptées à une date ultérieure, mais.à des prix
vraisemblablement plus élevés. Les manufactures qui
font affaires directement avec le détaillant n'ont pas
encore achevé leur tournée, mais quelques-unes rédui-
ront les commandes, si le total dépasse la production
des mois à venir.

Bonneterie de Cachenire
Il devient de plus en plus apparent que la bonneterie

de cachemire sera rare et que des prix encor'e plus éle-
ves prévaudront à l'automne prochain. La difficulté
réside dans l'approvisionnement des écheveaux néces-
saires. Les manufactures canadiennes de tissage ont
toujiurs laissé ce commerce à leurs concurrents an-
glais et, en conséquence alors que des fils plus lourds
peuvent être obtenus, ceux de cachemire sont très dif-
ficiles à obtenir.
. La bonneterie en beau cachemire anglais pourra en-

core s'obtenir si l'acheteur veut payer le prix. Pour
les articles bon marché de qualité plus grossière, le
commerce canadien ne devra compter que sur.la pro-
duction domestique.

Les aiguilles rares
Les aiguilles continuent à être d'un approvisionne-

ment diffieile. Un gros marchand prétendait il y a
quelques semaines, qu'il en avait reçu un environ de
350,000 et que tout était déjà complètement vendu. A
son avis, la situation ne peut qu'empirer et l'on peut
prévoir le temps où les détaillants devront limiter les
achats du consommateur.

Les épingles sont un peu dans les mêmes conditions.
Une usine canadienne est chargée de commandes et
semble être incapable de fournir à la demande. Un
marchand disait que sur une commande de 200 grosses
données il y a des mois, il n'avait reçu que 19 grosses
et encore dans les tailles qu'il ne voulait pas.

Les aiguilles à tricoter sont également difficiles à se
procurer. Des essais d'achats aux Etats-Unis ont
montré des prix absolument h'ors de proposition. Les
lignes d'aiguilles en acier qui sont vendues ici dans
le gros à $12.00 láWgrosse de sets, reviendraient dans le
gros à $16.00 si achetée=anxEtats-Unis.

Le commerce d'avant Noël a développé une grosse
demande pour les anenaux en celluloïd pour sacs tri-
cotés et les prix de cette ligne ont haussé ild près de
100 pour 100. Toutes les marchandises en celluloïd
sont rares et les prix sont trèsfermes.

Lu fourrures brutes.
A la récente 'vente de. fourrures aux enchères, à

Saint-Louis, des prix très élevés ont été obtenus sur
presque tous les lots offerts ''out~fut vendu sans ex-
ception. Les Nutrias et les chats sauvages tinrent la

et Nouveautés

ý 4( Vol. XXX -No 8.



LE PRIX COURANT, vendredi 22 février 1918

^te des augmentations avec des hasses de 100 pour
00 à 150 pour 100, sur les prix d'octobre.
Le castor était en hausse de 80 pour 100; le skunk

e 30 pour 100; le lynx de 30 pour 100, le rat musqué
e 20 pour 100; le raton de 40 pour 100; le renard
lane de 45 pour 100; la zibeline de 25 pour 100) la
outre de 40 pour 100; le seal d'Alaaka de 15 pour 100
t ainsi de suite. Le fitch et le kolinski furent à peu

þrès les deux seules fourrures connues qui ne montré-
rent pas de hausse.

Les marchands' font encore rapport de l'évidence
l'une chasse médiocre cet hiver et si l'on considère les
Ventes phénoménales de fourrure qui se sont faites
bctte saison, on comprend aisément le pourquoi de
l'augmentation des prix.

Les toiles cirées
Le 25 janvier dernier, une hausse de 18 cents le rou-

leau a été appliquée aux toiles cirées de tables tandis
que les linoléums et toiles cirées pour planchers de-
oieuraient aux cotations du mois précédent. Les mar-
v'hands s'attendent à une hausse prochaine sur ces li-
gnes.

Les peau très faàba
Le sentiment de faiblesse qui s'était manifesté sur

les cuirs s'est encore .prononcé'davantage pendant le
mois et le déclin représente un pourcentage de 15 à 20
pour 100. D'ailleurs la qualité des peaux offertes à ce
moment de l'année: n'est pas des meilleures et ce fait
compte quelque peu pour cet affaissement du marché.
Les peaux de chevaux seules maintiennent leurs prix,
du fait de la lourde demande dont elles sont l'objet,
pour fins militaires.

• LE JUBILE DE DUPUIS FB BEB

La Maison Dupuis Frères Ltée célèbrera le cinquan-
tenaire de sa fondation dans le courant du mois de
mars.

L'établissement de ce magasin en 1868 marqua l'ou-
verture de la rue Sainte-Catherine au commerce et ses
progrès ont suivi les progrès de la Ville elle-même. En
1861, Montréal comptait 80,000 &mes;î aujourd'hui, sa
population est de près de 700,000. Dupuis Frères Ltée,
à ses débuts, occupait à peine 2,000 pieds carrés de
plancher; aujourd'hui, ses magasins ont plus de 136,-
000 pieds carrés de superficie et ses affaires ont aug-
menté dans des proportions encore plus considérables.

Un grand esprit d'initiative et une parfaite droitu-
re en ont fait le plus grand Magasin de détail cana-
dien-français de Montréal et du Canada et lui ont con-
quis le premier rang parmi les plus importantes de
nos institutions commerciales.

La célébration de son Jubilé constituera un événe-
ment remarquable dans l'histoire du Commerce de la
Métropole. Peu nombreuses en effet sont les maisons
de commerce du Canada qui comptent un demi-siècle
d'existence ininterrompue, sous le môme nom et dans
les mains d'une même famille. Les 700 employés de
Dupuis Frères Ltée ont souscrit une somme importan-
te devant servir à l'achat d'une fontaine commémora-
tive en marbre qui sera leur cadeau à la Maison et à
son président, M. J. N. Dupuis, à l'occasion de ce re--
marqùable Jubilé.

Nous achetons les
vieux stocks

UQUIDEZ VOTRE STOCK ~
DE VIEUX CHAPEAUI

Nous achetons comptant
toutes sortes de chapeaux
MOd, de DUVET et de

- LMINE.

Aussi les DURS, dans tou-
tes les proportions.

DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX

DUBRULE MFG, CO. Limited
164 rue McGill, MONTREAL

forme Falcon

SEMLABESAUX

ýUX-COLS
ARROW

Sinon que le FALCON a les pointes carrées et que le
<LARMGE a "les coins arrondis".-Tous deux très
élégants, très bons de qualité et confortables à porter.

$1.35 la doéuezin
Muet% Puebody Go., Ino., Fabriesate, Montrés>
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Nous avons« organisé -un nouveau
département de confection pour
dames. Nous avons des'imarchan.
dises de goût à des prix intéres-

Notre département de papeterie est.
bie n -assorti .,dans le moment, nous
pouvonsréndre*à toutes 'les -d e
mandes à des pri rionnables,
malgré la hausse. considérable qu'à.
subi le papier.

N'oubliez pas que notre départe-
ment de. malle -est c omplètement-

0 ~organisé, mainten'ant. Ecrivez.-nous
* pou~r infoàrmations ou, cotatios

vous ,aurezune réponse immédiate.

P. P.P MAR UIN &CIE (limitée)
Fabricanta et Marhanèdi de.Nouveaut.a

50 Ru Salu-Paul MAISON FONDER EN 1841t,

5 u an-alOuest, - - - MONTREAL
Tilip. Main 678I Salles d'6ohantlllone:

CIUEBEC, 7 Ruq' Charest OTTAWA, 186 RUE Spark.
SHERBROOKE, Hôtel Grand Central. TROIS.RIVIERES, 82 Rue Royale

* * Seetion Tissuset Nouveauté . *..
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DE L'AR0ENT POUR LEM

Parmi les-innovations engen
A noter le fait qu'à présent. le
tre démodés pomsêdent une val

lia Dubrûle Manufaeturin
Montréal, annonce qu'elle Ac
p)eaux sans distinction, quels
c-ouleur et la qualité. La gr
p)our fins de feutrage a enti
p)rocédé par lequel le feutre d
être employé. C'est là une
pour les marchands qui pos
gnols" dont ils n'ont que fai
(Ire à des prix inespérés. Nos
uine autre partie de ce jourus
Dubrûle.

LES BLOUSES DI

Les séries d 'échantillons d
lavables sont préparées à pr
riers et quelques-uns'sont; d~
s-uit faites, cette année,ý pour
eni qualité finie, qu'en. qualit
grand chose à noter dans les
la coupe du col qui donne libi
variétés. . Le col étroit, roula
creusant en profondeur,- les p
sont parmi les caraètéristiqu
fréquentes, mais beaueoup so
coupés -et tailladés et ont de4
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IEU viux &HP UX de broderie ou de dentelle et des bordures de dentelle.
Le filet en imitation est la dentelle favorite, encore que

drées par la guerre, i.1 est le crochet irlandais et les dentelles plus fAnes comme les
s vieux chapeaux de feu- Valanciennes et les Maltèse, soient aussi employées. Plu-
eur tangible et réalisable, sieurs modèles do blouses sont montrés on voile de fan-
g 'Co., une maison de taisie ou basin avec des effets de gilet et le col en ui
bête tous les vieux cha- oit en tissus différents. Les styles tailleur aussi, avec
qu'en soient le style, la les cols descendant bas devant et un ou deux.larges

ande rareté de fourrure boutons seulement pour fermeture, sont populaires.
-aiîné la découverte d'un Les voiles unis, en citron, bleu ciel, pèche, rose, ja-

ces vieux chapeaux peut ponais, bleu, rose, et Nile sont recherchés et promettent
opportunité excellente bien pour l'été, quoique les blancs soient les gros arti-

aêdent de vieux "rossi- cles de vente.
re et qu'ils peuvent ven- Dans les blouses habillées, il n'y a rien pour prendre
lecteurs trouveront dans la place du Georgette et du crêpe de Chine. En dépit de
1 l 'annlonce de la maison leur augmentation de prix, ces tissus demeurent popu-

laires, avec ici et là, quelques nouvelles idées dans leur
texture.

PRINEMPSLa blouse tailleur cu satin, crêpe de Chine, voile, ba-
tiste ou toile de mouchoir finie avec un col, Buster

e printemps pour blouses Brown mou sur un bande de cou haute est le style le
ésent par les manufaetu- plus nouveau offert par le commerce. Avec cette blou-

ijà montrées. Les blouses se, on porte un petit noeud de cravate tailleur noir, ou
la plupart, en voiles, tant une cravate en ruban gros grain picoté, d'une teinte
6é populaire. Il n'y a pas s'harmonisant avec le tissu.
styles des blouses, sinon Les soies carreautées et les taffetas rayures de nou-

re cours, à de nomîb'reuses veautés sont portés en effets tailleur.
nt danm le -dlos, et celui se La présente saison n>a pas été bonne pour le com-
oints larges sur le devant merce des blouses, mais les manu.facturiers se mon-
ede col, ctelles, les plus trent confiants pour l'avenir et s 'attendent à ce que

nt cependant bizarrement les marchands fassent- de bonnes affaires en blouses,
Sinsertions de médaillons dès le printemps venu.

* LE-SU-S-V.ETEMENT.
IMPERIAL

Vou attire sirm n amcin"
C'est la sorte de sous-
vêtement que les gens
difficiles vous deMan-
deront, lorsque vous'
leur aures montré sur-
points de supérlorità.
T o u t @soui-votemen%

ristiques ,qui- -le tçnt

Notes-les. Indiques-les.
à. vin clients -et vous

veres;les saff~aireqi

1. Ls mpancetes e t

ohibe aiIaftt4eel
* teot.

Pruen Mo* s $ Impeuial à prhset.

KINqGsTiM 'HOSIERY COMPAf4Y

Au Marchand Moderne
Vous avez besoin de '"Fuxtures, Esoka, Manne-
quins, etc.", pour votre instanai du prin-
temps. - Nous les faisons.

Demandes nos catalogues

Rparation de
tfit.de eh de
touts ospice.

Delfosse

Cie

247-249
Rue dgus

Monkida
No. lot

sup 1 u
w Rack

No. US?
814W
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UNE MENACE 1ERIBUE POUR LE DETAIL-

il y a une certaine presse quotidienne qui croit faire
plaisir à-ses lecteurs en tapant à tours de bra sur le
marchand-dé±alklnt. Ceci n'aurait qu'une importan-
ce relative, si les pamphlétaires en qnestion restrei-
gnaient leuts imaginations. Mais les faits rapportés
sont écrits généralement par des personnes peu rensei-
gnées et qui, en conséquence, peuvent par leurs alléga-
tions, causer un tort considérable au commerce.

Dans-un récent article du "Toronto Globe", il est
dit que des manteaux se vendant à Toronto dans les
$65.00 peuvent être achetés en Angleterre et livrés au
Canada tou droits payés, pour un peu moins de $20.
et l'auteur de cet article dit aussi qu'on lui, a assuré
qu'on pouvait économiser de $15 à $18 en achetant
des manteaux similaires aux Etats-Unis, et il ajoute:

"Lorsque vous demandez une explication à ce pro-
pos, les détaillants vous répondent très promptement,
qu'à moins de majorer les prix les gens ne sauraient
acheter leurs marehandises.

"Si", disait l'autre jour un marchand, "j'offrais ce
manteau (et il indiquait un agréable manteau uni)
pour vingt-cinq dollars, par exemple, mes clients me
diraient: Oh 1 je ne veux pas quelque chose de bon mar-
ché; montres-moi un article meilleur., Les gens ont tel-
lement entendu parler de l'augmentation des prix des
matières premières qu'ils ne peuvent se sentir satisfaits
s'ils n'ont pas dépensé une grosse somme d'argent sur
leur habillemet."

Peut-on. imaginer raisonnement à la fois plus ridicule

et dommageable pour le marchand-détaillant? Encore
%ue le marchand en question soit probablement une
fiction du cerveau inventeur d'un rédacteur, il ne de-
meure pas moins vrai que nombre de femmes qui ont
lu.pareilles élucubrations sont à présent sous l'impres-
sion que les vêtements étiquetés à $65.00 peuvent être
vendus avec profit à $80.00. Le fait est d'autant plus
regrettable à présent surtout où les marchands-détail-
lants s'efforcent d'atténuer à leur clientèle la hausse
des prix et vendent parfois des lignes de marchandises
à moins cher que les usines ne pourraient les leur four-
nir à présent.

LES BAS DE OIE

Les manufactures établissent à présent quelques li-
gnes de bas de soie pure qui se vendront de $10.00 à
$20.00 la douzaine. Une maison fait une ligne nouvel-
le de bas en soie artificielle plaquée cachemire en noir
et blane seulement. Ces bas pour dames se détailleront
de $2.00 à $2.25 la paire et les chaussettes pour homme,
même fabrication se vendront au détail, à $1.25 la pai-
re.

LES "SWEATERS" DE LAIE LEGUEE

Les "sweaters" de laine légère pour l'été, se ven-
dront, cette année, au détail, de $7.00 à $8.00. Les li-
gnes meilleures et les plus épaisses pour le prochain
automne, se détailleront de $14.00 à $15.00 avec un
prix moyen d'environ $10.00 pour une bonne qualité
courante.
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La Mode Masculine
PANTALON

Les mesures sont comme suit:
Longueur extérieure .............. 41½ pouces.
Couture intérieure................82 "
Taille ........................ 83
Siège .......................... 89
Genoux ...................... 18
Base..........................15½ "

Le devant•
Abaissez une perpendiculaire de A.
De A à B, il y a la longueur extérieure; de B à C, il y

a la couture intérieure; de B à R il y a ½ de la coutu-
re intérieure plus 2 pouces; de C à D, il y a 1-6 du siè-
ge, tirez une perpendiculaire de D, C, E et B.

De C à F, il y a ½ du siège; de F à 1, il y a Y4 pou-
ce, de 1 à 2, il y a % pouce; de F à H, il y a 2 pouces,
toujours; de H à G, il y a 1-24 du siège.

Le point K est le mi-chemin entre C et H; de B à L,
il y a la même distance que de C à K; tirez une ligne
de L par K, de L à T, il y a 1/& du bas moins 1 pouce;
de L à 8, il y a la même chose. .

De M à Q, il y a 1/4 du genou; de M à E, il y a la mê-
me chose; de N à 0, il y a 1/4 de la taille; de N à P, il y

.a la mime chose; tirez les lignes de 0 à 1 et de 0 à 2
et formez la partie de devant.

L dos
Le point 9 est 4 pouce de l'intérieur de E, glissez

de D à 10, en pivotant à 9; de D à 10, il y a 11/4 pouce;
élevez une ligne de 9 par 10; ceci définit le point 3,
glissez de G à 7, en pivotant à Q; de 8 à W, ilya /
pouce.

Placez l'angle aux points 9-10 et tirez une ligne
'roite jusqu'à 3; de G à 7, il y a 24 pouces; de Q à

V. il y a 1 pouce; de T à V, il y a 1½ pouce.
De 3 à 5, il y a 1/4 de la taille plus 2½ pouces) de

ces 21/2 pouces, un pouce V est pris, ce qui donne 1-6
de pouce pour chaque différence de pouce entre la
taille et le siège et ½ pouce pour les coutures.

De 10 à 8, il y a ½ du siège plus 1½ pouce; tirez
une ligne de 8 par 5 en montant; places l'angle à la
ligne 8-6 avec l'angle droit restant sur 3 et tirez une
ligne de 6 à 3.

Formez le dos et finisses.

LES COTONS IMPRIME8
Les cotops imprimés en lignes régulières qui se ven-

daient habituellement de 10e à 15e sont maintenant à
25c et seront bon marché dans trois mois à 50e. Des
envois à présent en route, coutent 50c.

. LES SALOPETTES,
On annonce que les salopettes ont subi une hausse

de 50 cents la douzaine depuis le premier février, ce
qui porte leurs prix à $23.00 pour les lignes régulières.
Une autre hausse devant prendre effet au 1er mars,
portera le prix.de gros à $2.00 la salopette, soit $24.00
la douzaine.

Les manufacturiers faisnt des lignes de modèles
plus petits ont aussi avancé leurs prix, puisque les li-
gnes le meilleur marché qu'on puisse obtenir sont à
environ-$20.00 la douzaine.

Tous les manufacturiers sont d'accord à prédire les
prix de $26.00 à $27.00 pour la fin de l'été.

LES FAUX-COLS EN BAUSSE
Une rumeur qui n'a pas encore été confirmée a cir-

culé dernièrement, à l'effet que les manufacturiers de
fauxcols annonceraient -prochainement une nouvelle
hausse de prix pôrtant les faux-cols à une base de 20e
nu même 25e au détail.

LES GANTS
Les voyageurs sont en route avec leurs échantil-

lons de gants et mitaines pour l'autonite 1918. Les
prix de la plupart des lignes demeurent sensiblement
les mêmes que ceux de l'an dernier, avec de légères
hausses s'évaluant, dans quelques cas, 5jÇqu'à 10 pour
100.

Les manufacturiers de gants se montrenttrJ opti-.
mistes et disent que leurs voyageurs sont bien acueil-
lis partout et prennent de bonnes commandes pour la
prochaine -saison.

LES TOTRES EN HAUSSE
Les stores ont monté au 1er janvier à $6.25 la dou-

zaine, pour les qualités les- meilleur marché. Le prix
précédent était de $5.25.' Avant la guerre, le prix de
ces articles était de'$3.25.
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FORTE DEMANDE POUR LES DEUX
LA am dus Bourrue Pmu Col-
Ilet de chevaux est arivie. lms

prplthsde chevaux prnn
cheau oeltrpde. CF'e p "m

qu'on lea néglige

lois hhIr5~ ritnMru.~
ont 4dCs caat=tues ewclu
brevethuu conslttent un =anA, de aioratlon sur lesu rre

W ordinaires de-fatigue.

gloses- loy lurm h. slips de

Les Gants de
Coton

son e nd oM1adi à cete
de ?snnéeeturocia

Il. Mta de esdhbiib N n. és- pagnde Pdutiolen. *

tprar.U'. asIr et -ammen" Les gants e ctnTable obtiba.
leW quté ust de cou

fiame àe paec
nette et l@dete

decla osqeavt
co et obtenes .ê
dialemuit tn b&hé
nmce et -uns clit
pour revmil.

ytsa sApi et gmsWs. mms 'à&w u Textl C.
6". = et milaNs.

Jnuvdsoiim Oin'Tu et Aeduin Nouslii-k
uMSeesa- Md sont aill . muklsuâueu CUATEKAU (ONT.)

Section Tisu

Ouate en Paquets
"eViciory"

"No rth Star"
"Crescent"

"ePeari"

Ces quatre qualités sont certai-
- nement les meilleures qu'on puis-

se obtenir.pour le prix. Elles
sont manufacturées avec des ma-
tières de première qualité soi-
gneusement choisies.

Commnisdez-en à votre fournisseur.

et Nouveautés

Contentez votre Clientèle
en lui fournls8ant

Nos vêtements élégants, bien finis et de durée
NOUS MANUFACTU RONS

DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

Une ligne très bien assortie de vêtements
POUR

Hommes -- Garçons -- Enfants
0cc= 0=

Nos Prix sont très Avantageux
Nos Articles Donnent Satisfaction

ECRIVF2-NO US, NOUS VOUS ENVERRONS NO TRE VOYAGEUR

La Manufacture de Hardes de Victoriaville
Manufacture de Vêltements pour Hommes, Garçoins et Enfants, Pantalons, Et.

NOM ECOSTIIMgEGULIHR FOUM VICTORIAVILLE (P.Q.)
SAC A TROIS BOUTONS
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LA BANQUE MOLSONS
PrONDUE eN lm5

Siège social -- Montréal
Capital versé---------4,000,000
Fonds de Réserve-------4,800,000

COLLECTION$
Encaissements faits dans tout le Dominion par

l'entremise de -cette banque et dans toutes les
parties du monde civiliaé, par l'entremise de nos
agents et représentants. Remboursements promp-
tement effectués aux plus bau taux d'échange.

Emisalone de lettre. de crédit oommerolales et de-
lettres circulaires pour voyageurs valable.

dans toutes les partite du Globe
EDWARD C. PRAnr gérant général.

LA BANOUE NAIONALE
Copi tal autorisé........PAOOo
Capital ver. ..........
Réserve.............eaOa

Notre tervlo. de billets olroulaire pour veyallsure
«Travoliess Choquése a donné satiofmoton à toue -o
clients; nous Invitos le public à as prévaloir de. avan-
toges que nous effrona.

Notre bjureau de Parle,
14 RUE AUBER

est très PeePie mai voyageur -oeaun qui vioetm
l 'EHurope.

Nous effectuons tee virementa de fonda, les rembetur-

Europe,'aux Etats-Unis et au Canada aux plus bas taux.

Noya Scotia Steel & tCoal Coe,
MANUFACYrURIERS

ACIER on BARRES MARCHAND, MACI4INRIE à
ROUES, TRANSMISSIONS'on ACIER COMPRIME
POLI, TOLES IYACIER jusqu'à 48 pousse de large,
RAL en «ude .18,SISet 40 livres à 6a vege
ECLISSES, ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS
DE FER.

GROSSES PIECES DEFORGE, UNESPECIALITE
Uine. de Per--Wabma Terrniive--Xinee de charbon.
Hauts-Fourne«ux, Pours à Réverbére & Sydney ines

N-. - Laminoirs Verge et Ateliers de Finimsa
à New-Glasgow (N.-E.).

Bureau Principal: New Glasgow (N.-E)

SAVOIR FAIRE SES ACHATS -EST UN
GROS AGENT DE SUCCES.

DANS LE CONMRCE.

>En consultant les annonces qui figu-
renit dans le "PRIX COURANT" vous
obtenez les adresses des meilleurs mai-
sbons où vous approvisionner au mieux
..do vols Intirîts.

CAPITALAUOII ., . . M W
CAPITAL VIIRSZ ET RESBVZÀ&u 31 dée. 1016) 11.111100
82 Succursales dam les PmvI.oeduQm.ia de roe" et dut

CONSEIL D'ADMNIMTATION:
Préident: Hnabe.LAOTC.P.dla mam= Lopotiteat

in. mm. ýLmCC~d U cofac.smla
Vlce-PrIdat: W-P. CARSLRY. captaM"te
Vice*Pclsldet: TANCREDEC BIENVENU, adalaistruwu Labo

ni Ihe Woods Moillua Co.. ILd.
bd. G-M BOSWORTH, vice.p*Id&pt -Csudie Padlc Rail-

wày CO."
L:Hon. ALPHONSE RACINE. coeille 11~aIf pdst de

la Maison de os ,. pboas Raclau"dI.
M. 1-- DEAUCHEMIN. de la UàbMIlleseacheusl Mami.
M. Mo. CHEVALIER. directeur @b"rs Cddit lomeWo franco

canadien

BUREAU I> CONTROLI
(COuu- - P M - 0

PoieO: l'bon. -air AkEANDRE LACOSTE, .C., es-uge en

Vice-président: Docteur E-P LACHAPELLE. admlabstratuw de
Crédit (once Oraaco.amdba.

L'HON. N,. P RODEAU, N. P., MdinIst lutne porteellie dam
le gouvernement de Québec.

BuREcAu4ClIF
Dtrectaw.g4kaI M. TANCRIEDE SIEN VENU.

Secrétaire. MJ.-ATURCOT aIpecteur Ms Chai.
Chef Département de Crudt, M.-M. l' LARtOSe

M.C-.ROY 'i.ALEX. DOYERt

BANQUE DPHOCH" ELAGA
Fondée en 1874.

O&pital autorw ................. 400%
capital ve"s et fo.hâ de réser0ve....7*7010»0
Total de l'actif ................. 44500,00

Messieurs J.-A. Vaillancourt, président;
l'bon. F.-L.. Béique, vice-président;i
A. Turcotte, E.-RE Lemay, lhon. J.-M,
Wilson, A.-A. Larocque et A.-W. Bon

rier.
Beaudry Leman, gérant général.
Yvon Lamare, Inspecteur.

BUEG£ SOCIAL: NONTEZAL (W1 rue SW-aoques)
Bureau Principal: 95. rue Bt-Jacques

F..G. Leduc, gérant.
.18? Biumurule et Agece au Oaaau

Tout dépôt D'UN DOImLAB on plus ou-
vre un compte à la Banque sur lequel. e#l
payé deux fois par année unintrfit au,
taux de 8% l'mn.

La Banque. émet des LETTRES DB CREDIT CIR-
CULA[RE ,et KA4NDÂTS -pour ,les -voyageurs,
ouvre des «RD~ OMEC.iX achète
des traites sur les pays- étrangers, vend des chè-
ques et -fait des PAIEMENTS TELEGRAPHI-
QTJ8 sav las principales villes du monde;, prend
un Rom Spéial des .en ... csenents qui lui ut
confiés, et fait remise prmtment su -plus bas
tauxdéchauge.
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L.A FUSION DES ACTEE

Intéeamtu ddarsIaom de M. Mark Workmaen et de
]L. . Baben

Dans le but de continuer les négociations au sujet
de la fusion de- leur compagnie, M. Mark Workman,
président de la Dominion Steel Corporation, se rencon-
trait à Montréal, avec MM. Bruce Mackelvie de Bos-
ton, qui représente les intérêts de la Nova Scotia Steel
& Coal Co.

A cette occasion M. Workman a, dans une entrevue,
soulevé légèrement le voile qui recouvre ces négocia-
tions en cours. Interrogé sur l'époque à laquelle il
pensait que cette question serait définitivement réglée,
il répondit : "C'est une question, non pas de mois, mais
seulement de quelques jours."

En ce qui concerne le contrôle futur de la nouvelle
compagnie projetée, M. Mark Workman a fait la dé-
claration sivante:

"Si la fusion s'accomplit, ce-sera le Dominion Steel
qui sera le principal facteur de contrôle" et cette dé-
claration réfute, par le fait même, l'objection répan-
due que les intérêts financiers des Etats-Unis obtien-
draient le contrôle des deux compagnies.

"Les intérêts canadiens seront sauvegardés, a ajou-
té M. Workman, et puisque c'est le désir du gouverne-
ment canadien que les usines érigées en notre pays
pour la fabrication de plaques d'acier destinées à la
construction des navires soient l'oeuvre de compagnies
canadienne, il est évident que, si la fusion du Iron et
de la Nova Scotia se réalise, le contrôle de cette nou-
velle entreprise viendra d'Ottawa. Le programme de
développement .et d'expansion de la Dominion Steel,

ce qui concerne l'installation de hauts fourneaux
révoit une dépense de $10,000,000 à $12,000,000. A

tout événement cependant, la Compagnie n'a jusqu'à
présent eu aucune intention de construire des chan-
tiers maritinest n'a élaboré aucun plan relativement
à un tel projet."

M. L. G. Beaubien, qui possède et contrôle plus de
parts de la Dominion Steel Co., que n'importe quel au-
tre aetionmaire; déelarait dernièrement qu'il est per-
sonnellement en- faveur de la fusion, mais que, dans
l'intérêt même de la Compagnie, il aimerait à être mis
un peu plus au courant-de ce qu'on se propose de fai-
re. "J'aimerais, disait-il, pouvoir porter un jugement
en connaissance de cause, avant que le Bureau de Di-
rection ne prenne une décision. Bien que nous soyons

les actionnaires les plus importants de la Compagnie,
nous n'avons pas même été consultés au cours des né-
gociations engagées, et cependant nous devrions avoir
notre mot à dire. M. Beaubien aurait; par conséquent,
formé le dessein d'adresser une lettre à certains des
actionnaires et à quelques-uns de ses amis pour leur
faire un exposé général de la question.

LA NOTE AMERCAINE

Troisième année. Le 19 février 1918.
Le recul qui eut été sage de prévoir, s'est dessiné en

dernière heure. On en peut dire qu'il ne vient pas
trop tôt et que s'il ne s'accentue pas demain, il aura
été très léger. La réaction en effet est de deux points
à peine et encore n'a-t-elle pas porté sur toutes les va-
leurs. Il semble que l'orage auquel Lloyd-George de-
vra faire face, la reprise des hostilités en Russie et l'of-
fensive que les Allemands préparent en France y
soient pour quelque chose. Peut-être toutefois serait-
il plus juste de voir dans le fléchissement de la jour-
née, la conséquence (le la hausse rapide de ces derniers
jours.

Il ne semble pas que Lloyd-George doive être ren-
versé cette fois, mais si même il succombait on devrait
se rappeler que les ministres sont éphémères, qu'ils
passent et que le pays reste. C'est pourquoi on ne
doit pas accorder une importance extrême au départ
de l'un, à l'arrivée de l'autre. La reprise des hostoli-
tés en Russie va obliger les Allemands à y maintenir
plusieurs corps d'armée; autant de moins nous aurons
sur les bras. Quant à l'offensive du printemps, elle
est prévue et on s'y prépare.

Les facteurs de baisse n'ont donc rien.de très sérieux
et pour y faire contrepoids restent les autres dont le
nombre est imposant. Nous dirons d'abord qu'avant
de lancer son emprunt, M. McAdoo veut laisser passer
le War Finance Corporation Bill et la loi qui comporte
le relèvement du tarif des ehémins de fer. Il veut
aussi faire garantir par le gouvernement, les dépôts
aux banques jusqu'à concurrence de $5,000. C'est un
moyen de faire 'ortir l'argent du bas de laine, de le
faire tomber dans la caise d'épargne, puis dans celle
du gouvernement.

Spéculativement, il semble que la réaction ne sau-
rait être qu'un entr'acte de la hausse, une occasion of-
ferte à l'opérateur de reprendre. position avantageuse
après avoir encaissé de substantiels bénéfices.

BRYANT, DUNN & CO.

VENTES PAR HfUIBSIER

NOTA. - Dans la liste ci-dessous,
les noms qui viennent en premier ieu
sont ceux des udeandeurs, les sui-
vante .ceux des défendeurs; le jour,
l'heure et l lieu de la vente sont
mentionnés ensuite et le nom de
rhuissier arrive en- dernier lieu.
La Soclte d'AfntUsWMaton Generale

de Montreal, ý yman Edelstein, '25
février, 10 a.m., 426 Esplan'de, De-
celles.

8. Heer, J. Labonté, 25 février, 10 a.
m., 204 Daloourt, Proulx.

Alf. Pichette, Jos. Howard, 26 février,
2 p.r., 3M9 Ontario Et, Proulx.

De Laval Co., Ltd, W. J. Edmunds, 23
février, 10 a.m., 1511 Wellington, Gi-

Oscar Desautels, J. D. Martineau, 28
février, 1 pm., 448 Notre-Dame,
Maisonneuve, Coutu.

J. IL Gignae Ltd, The Deakin Cons-
truction Co., Ltd, 25 février, 2.80 p.
m., 87 Major, -Marson.

Frotbingham snd Workman, Hyman
Shetier. 28 février, -10 a.m., 1466 Bou-
levard Saint-Laurent, Marson.

8. Croyadell, C. Finkelstein, 25 février,
1 p.m., 159 'Colonie., Proulx.

a. Croysdel, E. J. Lord, 25 février, il
a.m., 50 Sainte-Catherine, Maison-
neuve, Proux.

Goodwins Ltd, E. P. Mur-ray, 25 fé-
vrfer 11 a.m., 14 Amesbury, Apart.
98, Normandin.

T. Bellemare B. Lipson, 25 février, 10
a.m., 307 Saint-Georges, Dockstader.

Frontenac Breweries, . Ltd, Henri J.
Bourbonnière, 25 février, 10 a.M.,
1474 Saint-Denis, Vinet. e

Mme L. Barbeau, J. Talbot, 25 février,
3 p.m.. 1268 Dorion, Bissonnette.

A. Content, Paul Queen, 18 février, .2
p.m., 265 rue Wolfe, Normandin.

A. Pigeon, A. Bourguignon, 19 février,
2 p.m., 28 Desjardins, Normandif.-

Joseph Ward et al, C. A. D. Morgan et
al, 22 février, 10 a.m., 120 Saint-Jac-
ques, Marson.
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NOUVEAUX REORDS
Les records obtenus Pendant l'année
dernière niUrment de nouveau la Po-
sition de la Bon Lit@ of Canada com-me la plus grande compafnle d'assu-
rance sur la vie du DomIeno.
Ses méthodes d'affire@ loyae& et pro-

Trsles 'ont placée au premier rngB
por les Nou1ell6s Allaires, le chiffre

tetal des polices en vIl ueur. l'actif,
les surplus de recettes. loesurplus met.
le revenu total, la revenu provenant
des rmnes et les paiements aux assu-
rée. clhaque ané.

Benott & De Grosbois
COMPTABLS

Auditeurs et Liquidateurs
CHAMBRE 42

No 20, rue St-Juoquee% Montréal
Téléphone Main 2617 ,

L'Assuranc eMont-Royal
Conîpagnie Indépoedate <Incendie)

17 rue S..Jean, MontrWs

Phon. H.L-E BaluvIlie Président
ED. Clément, Jr., gérant général

ESINHART & EVANIS
Courtiers d'Auurano.

-Sures----
EDIFICE LAKE OF THE WOODS

89 rue S.-Sa.rement
Téléphona Mlain M83 MONTREAL

La Compagnie drAssiaan

Mutuelle du Commerce
Contre lIncemndié

Actif.........poao.c
DEPOT AU GOU.-

VERNEMENT . .. $8%6W»
-Bureau principa:-

17 rue. Giaouard, 5.Hyaointhe

A Pssde la PC"nd Lut.'
Lms agents de la -Canada Lie

ont tit on 1915 pour IL.009@
de plus *d'affaires Mu canada que
rannéeo précédente.

I& "Cnad LISV' à Pa"éa
porteurs de police, su 191, 8.-
822,201, soit plu de 82,000
de plus que les paiements pour
les mêmes ' fis doen'mporte
quelle ané précédente et lus
dividendes dus porteurs de poil-
ce. ont absorbé la majeurs par-
tie de cette somm&

Le revenu de la "Canada LtteM.
on 191t, a étU de0.3818.
soit le plus élevé dans lus an=a-
les de la compagnIe.

L'exédent gagné s'est élevé à
$1,480.818.

Lie total dus dividendes payée
aux porteurs de polices. en 1916.
a été de plus de la,smm0.

HERBERT C. COX,
Président et gérant général

WESTERN
ASURANCE CO>.

Fendés eniM 181
ACTIF, au-delà de . . . $POO

Bureau Principal: TORONTO
(Ont.).

W. PL BROCK, Président
W. B. MEIKLE

Vice-président et gérant générai
C. C. POSTER, Secrétaire

Suocume de Montr6as
61, RUE SAINT-PIERRE
lItaT. BIOKERDU. gérant

ASSURANCES
Cautionnements

.Judiciaires
Garantie de Contrats

Fidélité des Employés

Vie, Accdenùts, Malaie
Vol, Bris de Ga s

de Patrons et Publqu
Pbarnîdewm, Aumbles

La Prévoyance
160 rues .jacquss, Moilrwa

TEL AIN jeu
J. G. GAGNIC. &front général

ORO. GONTHIRR K.-IL MIDOLEV
Ucencil lt.Comptable.CoMptble Inorporé

GONTHIER & MIDGLEY
Comptables e ufar

la& et~n AU" TIZY

JOSEPH FOR TIAR
'Pabrlcant-Papetler.

Atelier de relure reliure. typogfra-
phi%. relief et gaufrage, fabrication
de. livres de comptabilité; Formules
de bureau.%,

IMO OUEST RUE NOTRE-DAME

Bureau Principal
'aven eue Unien. MONTIMAL

DURECTURSJ:
J.-Gardner Thompson, Prési-
dent et dIrecteur gérant; lie-
wl.s Lalng, Vice-Président et
Secrétaire; X. Chevalier; A.-
A.-G. D)ent, Johnaemo, Sir
Alexandre LacoSte Wm. Mol-
son Macpherson, J.-C. RIm-
mer, Bir Frédéric Iflham-
Taylor, L.. .LD. Simpeo.

-I

FIRE .IN .SURANCE -COMPANY

EDIFICE ROYAL, - 2 PLACE d'ARMES, -MONTREAL
CAPITAL AUTrORUI, $2tOOOO -CAPIAL SOUSCRfT $1wOlOO,

Agents demandée pour les districts nlon représentés
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ASSURANCES
LA LEGIILATON DE L'AB8U-

RANgB-VIE

Différenoes dam ls législations
provinolals affeotant lus con-
trats d'surano.vi au Cana-
d.

Volonté.

C. - Limitation spéciale est
faite quant au coût de copies au-
thentiques ou de lettres pour fins
d'obtention d'argent d'assurance.
Quand l'argent de l'assurance ne
dépasse pas $1,000.00, le coût en
est de $4.00, quand il n'excède
pas $2,000.00, le coût en est de
$6.00 et quand le coût en est de
$3,000, le. coût en est de $8.00.

Manitoba. - A. - Il y a pou-
voir de disposer du contrat sui-
vant volonté.

Saskatchewan. - A et B.-Mé-
me chose que dans l'Ontario.

Alberta. - A. et B. - Même
chose que dans l'Ontario.

Colombie Anglaise. - Tous les
documents affectant les contrats
d'assurance devront être filés.

Québec. - A. - L'assuré a le
droit de disposer de sa police dans
ses dernières volontés et une co-
pie de ces volontés doit être filée
dans les:archives de la compa-
gnie.

Nouveau-Brunswick. - A, B et
C. - La même chose que pour
l'Ontario.

Nouvelle-Ecosse et IRe du Prin-
ce-Edouard. - A, B et 0. - La
même chose que pour l'Ontario.

Terre-Neuve. - A et B. - La
même chose que pour l'Ontario.

VIVEES BRULES QUAND
L'EUROPE EST

APFAE

Pertes énormes pur les feux dans
ls entrpts à grains de l'ouest

Nous nous attardons trop fré-
.quemment à boucher le fausset
pendant que la bonde coule. Nous
savous que le feu a détruit de vas-

tes quantités de produits alimen-
taires dans les manufactures et
les entrepôts. M. F. J. L. Harrison,
gérant de la Western Canada
Grain Association, à Winnipeg,
fait savoir, dans une lettre adres-
sée à la Commission de la Conser-
vation, que, pendant 1917, au
moins 50 entrepôts à grain dans
la campagne, 2 dépôts de vivres
pour hôpitaux, et deux grandes
minoteries, ont été détruits par
le feu dans l'Ouest du Canada. Il
ajoute qu'environ 750,000 bois-
seaux de grain ont été rendus im-
propres à l'alimentation humaine.
Une telle perte serait considérée
lourde en temps ordinaire, mais
actuellement ces dégâts sont cri-
minels. Le gouvernement des
Etats-Unis, par l'entremise de son
contrôleur des vivres, demande à
ses citoyens d'économiser 25 pour
cent sur la quantité normale re-
quise, ou un boisseau par tète. On
nous demandera peut-être de faire
un tel sacrifice au Canada. En
nous basant sur cette pioportion
nos pertes par le feu absorbe-
raient la moitié de l'épargne de
toute la population des trois pro-
vinces des Prairies.
D'après les chiffres compilés par
la Commission de la Conservation,
les feux ont détruit, au cours des
trois dernières années, 145 entre-
pôts à grain, 45 minoteries et
moulins à mouture, 59 boulange-
ries et pâtisseries, 26 établisse-
ments de salaison et entrepôts fri-
gorifiques, 36 fabriques de con-
serves, beurreries et fromageïies,
334 divers entrepôts et magasins,
8,746 granges et 117 meules de
mais.

La valeur en produits alimen-
taires endommagés par ces feux
s'élève à plus de $15,600,000.00.
Maintenant que l'existence du
Canada et de ses alliés dépend.de
la conservation de chaque once de
production, la queition des pertes
par le feu est d'une importance
majeure et demande immédiate
action. Les rapports montrent que
la cause des feux sont les défec-
tuosités des constructions, la né-
gligence de la part des occupants
d'habitations et les actes d'ineen-
diaires. Les efforts des compa-
gnies d'assurance, des services
d'incendie et des commissaires
d'incendie, bien que louables .en

soi, ne diminuent pas sensible-
ment le nombre des feux. le gou-
vernement du Dominion devrait,
comme mesure de guerre. nommer
un fonctionnaire revêtu du pou-
voir de mettre en force les règle-
ments destinés à protéger contre
le feu les fabriques de produits
alimentaires, les entrepôts et les
manufactures de munitions.

LA COMPAGNIE D'A8SURAN-
0E MONT-ROYAL -

Les actionnaires de la Compa-
gnie d'Assurance Mont-Royal
viennent de tenir leur assemblée
annuelle.

Le rapport financier soumis par
les directeurs aux membres de
cette assemblée prouve que les af-
faires de cette compagnie sont
très prospères.

Les revenus des polices d'assu-
rances se sont élevés au chiffre
de $503,285.41, soit une augmenta-
tion de $73,679.73, comparative-
ment à l'année précédente.

Si l'on ajoute à ce montant ce-
lui des intérêts et autres comptes
perçus qui a été de $60,274.30, ce-
la fait un total de $563,559.71.

Le montant des réclamations
payées durant l'année a été de
$246,374.85, ce qui représente 48.-
95 pour cent du revenu total.

Les revenus nets, après dé-
ductions de toutes charges et dé-
penses, ont été de $142,634.15. En
ajoutant cette somme à la balance
précédente des profits et pertes,
qui était de $415,114.98, cela fait
un total de $557,749.08, dont $88,-
306.71 ont été distribués aux ac-
tionnaires sous forme de dividen-
dei, -$39,118.28 versés, au fonds
de réserve et $17,823.07 au compte-
des dépréciations.

Le capital actif de la compa-
gnie se monte actuellemomit à $1,-
199,903.33, et le fonds de garan-
tie aux détenteurs de police qui
comprend le capital payé, le
fonds de réserve et la balance des
profits et pertes, est de $970,499.e
29.
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= SPECIALITES
qui feront une

EVENTE SENSATIONNELLE
dans votre

DEPARTEMENT DE GANTS
Les trois modèles "producteurs d'argent" auxquels les acheteurs
difficiles ont montré leur approbation pleine et entière sont

. ;71 ; :j unl beau ganit enl chevreau blanc a ve Jiqiire Inivisib>le. de(ux pre'ssions, lai'-
g d <l dort on eii soie noire et blanchie. C ''est un gant part iulièreîîîent élégant, la piqfi.
r*e iii visible lui donnant iiii ai r dle distinct ion qui est t rès attrlava lit.

1, 1.;u~ un gant eii C ape Tan, piqûnre l>.X M. avvueu9a o îuî en ?i(l ui-
re. ('t. gant a prouvé et rt (le vente poîl itru'(.

E I ~:N Fui \\, est un gant tle niouveauîté'i unèîde gr'is avec une balple de echevreai M lnc
ail poignet. Il a une décor'at ion de six rangrs (le soie noire. Piqlué P .X. M., deuix pros-

E ~sîoîu. I 'n ganît magnifique qui plint aux p'lus difficiles.E

L es Gants il. it. K. sont ét ablis, p réparés et expédliés avec l'idée loinlinan te toujouîrsE

E dlevaîît ntous, que plus nous faciliterons à nos ('ients la venîte des (ùîîats il. 1) K. plus nos
E ~affaires augmenteront, Pt (''est pourquoi ]nons faisoîus tous les ef forts possib>les pour ren-E
E voîît'eî' ou prévoir les besoins qui sont un ATTRAITl POUR LES VENTES et qlui don-
E lie'nt un SERVICE SATISFAISANT.

Agisez rapidemen t.E

Hudson Bay Knitting Co., Lirnited
MONTREAIL
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7 out ce qui se fait
en Coton

Comprenant : Tissus Imprimés,
Crêpes, Galateas, Toiles pour Che-
mises, Canevas, Scrims à Rideaux,
Coutils, Couvertures en Coton,
Couvre-pieds Ouatés, Couvre-lits,
Couvre-meubles, Draps et Toiles
pour Draps, Taies d'oreillers, Etof-
fes longues pour robes, Batistes,
Coutils d'art, Cotons blancs
et gris, Serviettes de toi-
lette et Toiles pour ser-
viettes, Sacs, Fils, Ficelles
et Tapis.

Dominion Textile
Co. Limited

MONTREAL, TORONTO, WINNIPEG

Fi
T 4 ABRICS


